
Lettre auxpetits soldats

C'est à toi, petit soldat, que je veux
écrire aujourd'hui. J3 ne te parlerai ni
de notre reconnaissance, ni de notre
admiration, 'ni des lauriers que .nous
préparons pour ton retour. Et cepen-
dant, nos drapeaux sont prêts. Ils dt-
tendent, pour claquer à nos, fenêtres, la
victoire définitive que tu nous as si bien
promise avant de nous quitter.

Ton départ ? T'en souviens-tu seule-
ment ? Non, sans doute. Il t'a paru si
simple. Ta mère pleurait, ton père se
mordait la:. moustache. mais toi, tu
souriais. Il y.avait de la joie dans tes
veux. Oui, tu souriais, heureux d'aller
te battre. Tu souriais, parce qu'en une
seconde tu compris que tu représentais,
à toi seul, nn petit morceau de la patrie.
Jamais, d'ailleurs, elle ne t'avait semblé
plus belle 1 Tu souriais parce que tu
étais fier aussi déjà on devinait les ga-
lons sur ta manche.

Et. tu t'es éloigné, en ch,-intant, l'ar-
me sur l'épaule. Des marguerites bril-
laient, comme des étoiles, au bout de
ton fusil.
Des semaines se sont écoulées. Depuis
trois mois. sans te lasser, sans te plain-
dre, tu défends, pied à pied, ta terre,
ton pays et les tiens. Que les balles
sifflent, ou que. les obus éclatent, peu
t'importe Tu souris toujours On ne
passe pas aisément sur ta jeune poi-
trine.-

Dans le fond de ta tranchée, la nuit,
lorsque çeyx d'en face sont, réduits ausilence, avoue-le, petit soldat, c'est à
ceux que tu as laissés là-bas que tu
songeas. Et tu fermes les yeux comme
pour mieux. te rapprocher. C'est à cette

minute, à celte minute seulement, j'en
suis sûr, que tu te recueilles. Et comme
c'est toi qui te bats. c'est pour eux que
tu pries. Je te connais si bien 1 Tu les,
vois tous ton père a le front penché
sur .la-' carte.

Où diable se trouve ce pays ? bou-
gonne- t-il.

Et comme il cherche en vain. fu-
rieux, il pique, sans hésiter, un dra-
peau tricolore sur Cologne.

Il est sept heures. Tout est calme
dans la maison. Les gamins qui demeu-
rent à l'étage supérieur sont revenus de
l'école. Ils sont graves et silencieux.

La guerre qui rajeunit les hommes
déjà vieux sait donner aux enfants un
âge qu'ils n'ont pas.

Assis autour de la table, le cou tendu,
ils écoutent religieusement la lecture
du dernier- communiqué. Les nouvelles
sont bonnes. On tient,' on attaque, on
avance J Et, tout naturellement, ils ré-
gardent le portrait du général Joffre
qu'ils ont épinglé sur la porte.

Il semble présider.

Tournezla page.
Alors, petit soldat, ce sont tous nos

héros qui défilent.
Quelle armée Après chaque citation

l'ordre du jour, apjès chaque médaille
militaire, après chaque croix de la Lé-
gion d'honneur qui ne fut jamais
plus à l'honneur qu'en, ce moment
on se fait, émerveillé

Vous touchez au sublime.
Ta mère, petit soldat, a pris, elle

aussi, des leçons de courage. Mais
c'est toi qui les lui as données. Tu as sutrouver, dans te^lettres si brèves, les
Inots qui font d'une femme une autre
femme.
'Ecoute. Sa voïx ne tremble plus.

Mon fils vient d'être nommé ser-.
gent. Il a sauvé son capitaine.

Ecoute celle-ci encore
Mon fils, simple soldat au début

déjà guerre, a gagné quatre grades, et
le voilà lieutenant.

Ecoute, écoute toujours
Mon tïls" trois fois blessé, est re-parti sur le front

Ecoute enfin ce dernier cri d'une
mère

Mon enfant s'est fait tuer en chàn-
tant la Marseillaise'l

Tous les cœurs qui battent pour la
France ne forment qu'un seul cœur
Les haines sont fauchées Vos blessu-
res glorieuses ont cicatrisé nos plaies.

Notre volonté commune, dans le pré-
sent, est si belle, qu'elle saura prouverà ceux qui ont voulu cette guerre quels
^grand peuple nous sommes

Ils avaient besoin d'une leçon d'hon-
neur. C'est toi qui la leur donneras.

Va, petit soldat, continue ton œuvreadmirable Nos arbres refleuriront et
sur nos ruines se préparent déjà de
nouveaux printemps.

Notre sol a éfé touché par le laurier
de la gloire.

Pierre Wolff.

«Si l'Allemagne
n'était pas victorieuse"

Londres, 26 novembre. Du correspon-
dant particulier du « Malin Les Alle-
mands eux-mêmes commencent à admettre
la possibilité de la défaite. Le correspon-dant à Berlin de VEvening Post, de New-
York, dit crue, trois fois dans la même jour-
née. les journaux' de Berlin ont fait usage
de l'expression si 1'Allemagne n'est pas
victorieuse ». Il dit aussi que, dans les der-
ni ères trois semaines, les rues et les places
publiques de Berlin ont changé d'aspect. 1

On n'y rencontre plus de soldats. Tous
sont partis pour le front. Et il ajoute que
i'Allemngne a été maintenant contrainte
d'appeler les réserves ayant une valeur in-
finie pour combIer les vides de ses aimées
en campagne. Comparées aux hommes ma-gnifipes qui inondèrent la Belgique après
la chute de Liège, les nouvelles recrues ont
u|i aspect misérable.

Le kaiser "remercie"
ses diplomates

Londres, 26- novembre. Du correspon-l
cdyrtt particulier du « Matitt ». – On télégra-
phie de la Haye, le 25 novembre,

Le kaiser a ordonné à M. von Jagow de
notifitr à tous les agents diplomatiquesem-
ployés jusqu'à présent dans les pays qui
sont maintenant en guerre avec l'Allemagne
qu'ils peuvent désormais se considérer com-
me libres d'embrasser une autre carrière.

Les journaux estiment que cette mesure
indique que la diplomatie allemande est ren-
due râsjtoûsable de la guerre.

AUCUNE ATTAQUEDANS LE NORD

Les Allemands

Communiqués officiels du 26 novembre

15 heures.
La journée du 25 novembre n'a été marquée par aucun fait impor-

tant.
Dans le nord, 1a canonnade a diminué d'intensité et aucune attaque

d'infanterie n'a été* dirigée sur nos lignes QUI ONT LEGEREMENT
PROGRESSE sur certains points.

Dans la région d'Arras, continuation du bombardementsur la iille et
sur ses faubourgs.

Sur l'Aisne, l'ennemi a tenté une attaque contre le village de Missy
ELLE A COMPLETEMENT ECHOUE AVEC DES PERTES SERIEUSE6
pour les Allemands..

Nous avons réalisé QUELQUES PROGRES dans la région à l'ouest de
Souain.

Dans l'Argonne, en Woëvre, en Lorraine et dans les Vosges, calme
peu près complet sur tout le front. La neige est tombée abondamment,
surtout dans les parties les plus élevées des Vosges.

23 heures.
En Belgique, calme complet. An centre, canonnades sans attaque

d'infanterie. Rien à signaler en Argonne. PETIT ENGAGEMENT à l'est
de Verdun.

"Vers le-Mccès final"

Le Bulletin des armées du 25 novem-
bre, dont j'ai déjà parlé hier, nous ap-
prend jque dans le-but d'envelopper, ou
bien de percer l'aile gauche des alliés,
l'état-major allemand avait massé, de la
Lys à la mer, entre les premiers jours
d'octobre et le commencement de no-
vembre, quatre corps de cavalerie et
quinze corps d'armée.

Le kaiser voulait, à tout prix, frapper
un coup décisif sur notre gauche, avant
de 'se tourner contre la Russie, et il se
proposait de proclamer à Ypres, pour le
1er novembre, l'annexion de la Belgique
à l'empire allemand.

Inutile d'ajouter que ces projets n'ont
jamais été que chimériques, parce que,
avec l'aide de nos alliés, nous les avons
fait échouer à force de vaillance et de

Il semble à nombre de personnes que
nos troupes du nord aient été unique-
ment chargées de défendre leur front.

En fait. on,a le plus souvent agi défcn-
sivémehl, mais c'était parce que nous" y
avions été forcés.

Le court résumé, qui suit, des. opérar
tions françaises, depuis le 15 septembre
jusqu'au 20 octobre, le montre bien.

Au début de la bataille de l'Aisne, qui
a prolongé celle de la Marne et en a con-
sacré les heureux résultats, notre front
était établi, la gauche à Compiègne et la
droite près de Nancy, sur une étendue
d'environ trois cents kilomètres. A ce
moment (15 septembre), la droite des
Allemands était appuyée à la forêt de
Laigle fuive droite de l'Aisne), tandis que
leur centre et leur gauche faisaient face
à nos forces de Champagne et de Lor-
'raine.

On a voulu alors attaquer en flanc
l'aile droite allemande, au moyen de

troupes rapidement concentrées sur la
rive droite de l'Oise, vers Lassigny et
Roye. Malheureusement, nos ennemis,
arrivant très vite à la parade et à la ri-
poste, firent si bien que cette manoeuvre,
n'aboutit pas complètement.

Dès lors, notre front prit la forme
d'une équerre dont la branche inférieure
était horizontale, alors que l'autre bran-
che, depuis Lassigny, remontait vers le
nord, dans le sens vertical. /

La disposition des troupes en équerre
a, de tout temps, marqué l'idée. d'une
double attaque de front et de flanc. La
guerre actuelle ne fait pas exception,
ainsi qu'on va le voir. Au commence-
ment d'octobre, on fit déboucher d'Arras
des forces importantes contre l'aile
droite allemande, mais là, notre offen-
sive rencontra l'ennemi en nombre su-
périeur et dut se borner à le contenir.

Plus tard encore, on fut amené à pro-
longer notre aile gauche jusqu'à Bé-
thune, afin de paralyser les mouvements
offensifs d'une nombreuse cavalerie al-
lemande fortement soutenue, qui tenait
Armentières.

Enfin, le 20 octobre, les Belges venant
d'Anvers s'apprêtaient à défendre, avec
le concours de troupes anglo-françaises,
la ligne de,l'Yser, quand les Allemands
se présentèrent devant eux.

Les dispositions qu'a prises successi-
vement le' général,Joffre, en vue d'atta-
quer en flanc l'aile droite allemande, par
Roye, ensuite par Albert, enfin par Ar-
ras, ces projets, bien que s'étant heurtés
en fait à des contre-dispositionsde l'état-
major allemand, ne font pas moins
grand honneur il notre généralissime.

La bataille des Flandres (l°r au 15 no-
vembre), que viennent de gagner, à des
degrés divers, le maréchal French, com-
mandant de l'année anglaise, et le géné-
ral Foch, chef du groupe des armées
dUrbal, O Maud'huy et de Castelnau, j
doit être considérée comme une victoire,
en démontrant l'impossibilité où sont
désormais les Allemands de rompre no-
tre aile gauche mais ce grand succès
ne doit pas nous faire oublier les efforts
qui l'ont précédé.

Les communiqués officiels les plus ré-
cents indiquent, sur le front occidental,
un calme presque complet.

A part le bombardement d'Arras, qui
a continué hier, .et J'attaque, d'ailleurs
repousséed'un village sur l'Aisne, on ne

constante, chez l'ennemi, aucune espâiëj
d'activité.

De notre côté, on progresse sur uncertain nombre de points avec la'lenteur
inhérente la guerre de siège en rase
campagne, que nous faisons.

Notre situation, actuellement trèsbonne et pleine de promesses,,deviendra
excellente le jour prochain où le kaiser
fera replier ses armées du nord-ouest
dans la direction de la Meuse, soit qu'il-
y soit obligé par notre défensive, soit
que la grande victoire russe de la Warta
ait porté tous ses fruits.

Général BONNAL.

LA VICTOIRE DE LA WARTA

Un corps d'armée capturé

Un autre en pleine déroute

5 0. 000 prisonniers

?S^aoyembrè.^Smê^che particuliére du
<r Matin ». Un des

corps d'armée allemands, qui était cer-ne par les troupes russes, s'est rendutout entier. Cela représente près de
50 000 prisonniers. Un autre corps d'ar-
mée, qui se trouvait également entouré,
est maintenant en pleine déroute.

L'offensive russe sur là signe Czens-
tocbow-Cracovie redouble d'intensité. LaRussie, en effet, est bien décidée à ne
pas arrêter son effort avant d'avoir
exterminé le militarisme prussien, et
pour cela, elle ira jusqu'au bout. C'est le
tsar lui-mpme qui l'a déclaré-

Enfin, un ministre russe, 'déjeunant
avec le ministre de Roumanie, aurait dit
à ce dernier

-Maintenant, les Allemands ne re-viendront jamais plus chez nous.

Ul LfiÇHETÊ SUPT&ME

Le Matin publiait, il y a deux jours, une
dépêche de Londres annonçant que lorsque

l'aviateur Briggs, commandant de l'esca-
drille anglaise qui venait de bombarder la
fabrique des zeppelins à Friedrichshafen, fut
tombé aux mains des ennemis, l'officier
al'^mand qui les commandait le frappa au
visage, de sa cravache.

Faut-il l'avouer ? En reproduisant cette
nouvelle, sous la garantie d'un correspon-
dant sérieux, nous n'osions cependant y-1
croire tout à fait. Cela nous répugnait de
penser qu'un soldat, même allemand, fût
capable d'une telle lAcheté. Ceux qui ont
commis en Belgique et dans le nord de la
France les abominations que l'on sait mé-
ritent assurément toutes les flétrissures, et
il n'est infamie que l'on ne puisse atten-
dre de leur part; mais cela ? Ce geste
misérable à l'adresse d'un héros vamcu
Cette injure sans nom à un loyal adversaire
qui venait de s'attaquer., en plein jour, lui
troisième, à la position peut-être la mieux
défendue de tout le territoire allemand, au
port d'attache de tous les croiseurs aériens
de l'empire, au réduit central de la forte-
resse aérienne ?. Comment croire qu'un
officier, au lieu de saluer un tel vaillant,
l'eût outragé ?

Nous avions tort le fait est parfaitement
exact.

Le lieutenant Briggs, son appareil atteint
par les projectiles ennemis, avait été
contraint d'atterrir sur la rive allemande.
Assailli par des soldats de landsturm, il se
défendit bravement contre eux, à coups de
revolver et en abattit ^six ou sept ses
pieds.

« Alors, dit un de nos confrères, survint,
l'officier qui les commandait Briggs le coup
cha en joue-et lui cria

» Si vous faites un pas de plus, vous

Rendez-vous, lui répondit l'autre.
Vous avez la vie sauve.

» L'Anglais baissa la main et tendit son
arme à l'Allemand, qui constata aussitôt que
le barillet était vide. Furieux alors, il leva sa
cravache et cingla, d'un coup violent, le
front de l'aviateur. Le sang jaillit.

)1
Combien de souffleta faudra-t-il sur la face

de Guillaume pour effacer un tel outrage ?,
A quels châtiments ne doit pas s'attendre

officiers ? Quel abaissement définitif n'est
pas dû à la race de drôles insolents qui ne
sait' comprendre ni le vrai courage, ni le
dévouement désintéressé, ni le stoïcisme im-
perturbable des soldats donnant leur vie
pour l'accomplissementd'un devoir ou même
pour la réalisation d'un rêve héroïque

Il v a eu des balafres illustres dans l'his-
toire.: pas une que n'éclipse désormais cette
trace rouge laissée par la lâcheté germaine
au front delà vaillance anglaise.

L'inondation des plaines de l'Yser

Dans leur lutte inexorable contre.£ Allemand, sur les rives de VYser, les alliés, aux canons de 75, aux poitrines
de leurs soldats, ont adjoint un moyen^ae défense terrible l'inondation.

Les digues protectrices démolies à coups d'obus, l'eau s'est immédiatement répandue dans les plaines immenses,
obligeant l ennemi à se retirer précipitamment, en abandonnant de nombreuses pièces d'artillerie.

Notre document donne une idée saisissante de la maTesté tragique de ces plaines, où la bise de novembre souffle
sans répit.- Des soldats belges s'efforcent de re\oindre leur poste en suivant une étroite jetée de terre, Phot. uaiin

La voie du chemin de fer, exhaussée, a jormé une sorte de. barrière l'inondation,
qui sert d'épaulement aux tranchées cuirassées des Belges. A gauche,, sur notre cli-
ché, on aperçoit les plaques métalliques qui servent d'abri aux tireurs. Phot. Mann

Phot: Matin
Nos braves soldats ont enlevé àla baïonnette Ramscappelle, entre Pervyse et Nieuport.

Aujourd'hui, sur les ruines du village llotte le drapeau français.

PROPOS DVN PARISIEN

Satanés Bretons Je savais qu'ils
avaient la tête Mais celui-là.

Celui-là, sur qui le médecin- chef braque
un œil tendrement courroucé, c'est le fu-
silier Jobic, un Trégorois, de ce pays de
'Léon ou les parrains, avant le baptême,

K toquent » la tête de leur filleul contre le
bénitier de granit. Si le crâne se fêle, c'est
que le néophyte n'était qu'un failli Breton

menue perte. Mais c'est toujours le bénitier
qui cède.

Bien en prit à Jobic d'avoir le crâne so-
lide, autrement le biscaîen qui lui chan-
tourna le front aurait eu beau jeu de la cer-
veille. Mais il buta contre l'os, cet os ar-
moricain, à l'épreuve du fer, du feu et de
la parole. Etonnez-vous que Jobic n'en
fasse qu'à sa tète, qui lui a sauvé la vie
qu'il se batte la paupière des prescriptions
du médecin et que sa conversation se borne
à de rauques monosyllabes ya, nan
quand il daigne, chose rare, se départir de
son mutisme-

Le boute-en-train de l'hôpital, un re-
vuiste parisien, s'était juré, malgré tout,
de dégeler le « cromlech' ». Une lettre, par
ses soins, lestée d'un- beau mandat, fruit

d'une gentille collecte, invita le père de
Jobic à venir voir son fils.

Le vieux Trégorois, l'autre matin, dé-
barquait à l'hôpital. Il s'était mis sur son
trente et un chapeau à triples rubans, et
« chupen » à double rangée de boutons,
écartelé à gauche du rc cœur » de brode-
ries. Médecins et revuiste se tenaient-aux
écoutes.

L'ancien s'assit au chevet-du fieu, lui
prit les mains, plongea ses yeux dans ses
yeux et. tous deux restèrent ainsi une
grande heure à s'entre-regarder sans pro-
noncer une syllabe. L'heure écoulée, le
vieux mit un baiser sur la joue de son gras,
et gagna la porte à reculons en soufflant
dans son mouchoir comme un phoque.

Le revuiste allait s'avouervaincu, quana,
A miracle Jobic, montrant son bandage,
d'une voix jeune, chantante et comme épa-
nouie

Lemmed an dra se dei bremart hou
gontent, hag ahon prest da retorn dar gom-
bat. Ce qui veut dire, en breton de Tré.
guier Enlevez-moi vite ça maintenant,
ça va tout a fait bien, et je veux retourner
me battre,

Satanés Bretons comme dit le médecin

Parintérùn 0.

LE "MATIN" EN BELGIQUE

Six vaisseaux
vus du rivage

[DE L'ENVOYÉ SPÉCIAL DU «MATIN»
La Panne, 23 novembre 19ii.

Sur la ligne où la mer donne au ciel
son baiser, ce matin, à sept heures,
alors qu'il faisait si froid que sous les
vêtements le corps semblait cacher un
cilice de glace, six navires, deux petits
en tête, un grand après, trois petits sui-
vant, s'en allaient avec calme vers les
rives qui tonnent.

.1

Ce n'était pas où nous allions. Mais
ils apparaissaient si résolus que sur la
plage, seul dans l'hiver et devant l'eau,
nous avons mis nos pas dans leur sil-
lage.

Nous ne savons pas encore s'ils étaient
français, s'ils étaient anglais c'étaient
un cuirassé et cinq contre-torpilleurs.Ils
glissaient avec lenteur, comme s'ils fai-
saient partie d'un cortège cérémonial.
Les deux premiers annonçaient l'arrivée
du maître; le maitre venait, majestueux;
les trois autres, derrière, portaient sa
traîne..

Il avait tant gelé que nous pouvions
marcher au plus près de la mer, son
bord tenait comme un 'bitume.

Le pas régulier suffisait déjà pour les
suivre. Ils s'arrêtèrent. C'était en avant
de Coxyde.

Le sable, qu'au cours des .siècles le
vent furieux prit au rivage pour bâtir, ce
s'ible qui. à force de contempler les.va-
eues, s'est festonné leur image, al-
longe sur cette côte du nord la désola-
tion de ses montagnes phtisiques. Ce
sont les dunes.

Les dunes, la mer et six vaisseaux de
lutte. ••.

Ils s'étaient bien arrêtés. Sans avoir
rompu leur ordre, toujours en ligne, ils,
méditaient.

Tel aux fontaines on coupe d'un seul
coup les glaçons qui pendent, on aurait
pu. en, heurtant nos oreilles, les faire
tomber à nos pieds, car le vent attisait
le froid. Nous avions beau nous tourner
aux quatre points cardinaux, le man-
teau s'envolait de même.

Les deux contre-torpilleurs se déta-
chent du cortège. Les voilà maintenant
à quatre cents mètres de lui. Ils s'arrê-
tent, exammant.

Les batteries françaises en avant de

Nieuport, allemandes en arrière, tous-
sent depuis le premier matin. L'une
d'elles est catarrheuse, elle toussote
après avoir toussé, époumonnée. Si c'é-
tait un homme, on le verrait très bien se
tenant la poitrine, le rouge à la tête, se
tordre sous le râle.

Les deux contre-torpilleursfont un si-
gne, à peine une étoile. Le cuirassé ne
bouge pas. Les trois contre-torpilleurs
s'actionnent. L'un se fond derrière l'im-
mense coque, les autres le flanquent
face aux dunes. Le cuirassé avance en-
tre eux. Les quatre rejoignent les deux.

Un soleil de première communiante,
pâle et recueilli, peut juste éblouir une
langue de mer. Des mouettes, dont voici
un parc, font dans ses rayons des effets
de cuirasse.Ellesveulent fêter sans doute
le spectateur. On vient donc enfin les
voir.. On va peut-être leur expliquer
pourquoi elles ne vivént plus en paix et
quel est ce 'bruit qui leur fait dresser le

bec. Le spectateur, mouettes blanches et
grises, ji'a pas le don de parler aux oi-
seaux, #1 ne pourra pas vous payer vos
belles fantaisies dans le soleil.

Maintenant les six navires semblent
ancrés, Ils se sont placés de biais avec
la côte. Ils fixent au delà de Nieuport.
entre Nieuport et Lombaertzyde. Sans
rien savoir, il n'y a plus à douter ils
viennent travailler.

Nous avançons pour être dans la ligne



de leur longueur. Mais nous ne Payions
pas atteinte qu'un gros éclair quittaite cuirassé. Un moment, et un bruit au-
près duquel tous les nutres du matin
n'étaient qu'éternuements explosa dans
l'horizon. A leur tour, presque ensem-
ble, les cinq contre-torpilleurs firent
leur éclair. Presque ensemble cinq
bruits plus modestes marquèrent les
coups.

Nous vîmes bien que les petits se tour-
naient vers le grand, lui demandant s'il
était content d'eux.

Le cuirassé recommença. A ses côtés
éclair, éclair, éclair, éclair. C'était, dans
le ciel, au passage des obus, un roule-
ment de chemin de fer aérien. Eclair,
éclair, mais ces éclairs-là ne zigza-
guaient pas. ils sortaient droit, en lame,
et les chemins de fer rencontrant les
butoirs, en tumulte, se fracassaient.
Quelques mouettes, en mer, passant af-
folées dans le jet du soleil. trompaient
la vue. Leurs ailes devenaient des cou-
teaux d'or. Eclair, croyait-on, ce n'était
qu'un oiseau. Eclair, cette fois, éclair,
chemin de fer et vingt secondes après
butoir.

Ils ne tirent p|us. Rien pourtant ne tes
9,,dérangés. Aucune gerbe d'eau. Ils ne
tirent plus. Les trois contre-torpilleurs
se déptacent. Ils s'en vont. Le cuirassé
les suit. Les deux restent à leur place de
guetteurs. Ils s'en vont ensuite mais ne
disparaissent pas. Ils fuient la riposte.
Les « petits » gardent le a maître du
sous-marin. Ils s'arrêtent en arrière.
C'est qu'ils reviendront.

La marée est basse. Comme nous, un
autre homme est sur le sable. Nous le
voyons de loin, le dos plié, touchant des
choses. Pourquoi les mieux prédestinés
à la solitude sont-ils, en ces temps, con-
duits instinctivement vers la compa-
gnie ? Est-ce parce que toute âme dans
cette région peut être rendue à l'instant
et qu'il faut bien lâ saluer auparavant ?

En attendant.le retour des navires que
l'on voyait remis en file, nous allâmes
vers cet homme. Il plongeait souventson
bras dans un broc, en ramenait une ma-
tière que, courbé, avançant ses jambes
de côté, il étalait au-ras de l'eau. Il leva
la tête plusieurs fois pour nous regarder
venir, mais sans cesser de puiser ni d'é-
tendre. Ses mains étaient dégouttantes
de rouge. Ce broc était un brod de sang
moitié caillé. Il en faisait de grandes
larmes qu'il accrochait à des hameçons
en vue de la marée haute. Un broc desang C'était pour rester deux jours
sans en voir qu'ici nous étions ven'
Nous ne sommes pas une demoiselle.
Nous savons sangler nos sentiments qui
s'échappent. Mais il nous faut un temps
pour combler le vide de ceux que la pitié
nous arrache. C'est ce temps que nous
venions chercher. Un broc de sang l Tu
ne travailles donc qu'avec tes mains, pê-
cheur ?

Les navires étaient toujours au même
endroit. Nous ne pouvions plus suppor-ter le froid. Il troublait jusqu'à notre
puissance visuelle. C'est avec peine que
nous distinguions les six. Ils allaient
pourtant recommencer. Qu'auraient-ils
fait, guettant ?

Dans un de ces bateaux ancrés dans le
sable et qui ne se soulèvent qu'à la mermontant, nous sommes allé nous abri-
ter au moins du vent. Nous avons long-
temps attendu le-. retour des navires. Ils
ne bougeraient pas d'une vague. Les
deux contre-torpilleurs avancés obser-
vaient à la même place. La marée venait.
Pour ne pas être prisonnier jusqu'à la
nuit. nous avons laissé le refuge.

Espace par espace, les quarts d'heu-
re allaient sans rien accrocher de la vie

.du monde. Les batteries de terre avaient
cessé leur envoi. Il n'y avait en vue que
ces six navires et leur mystère.

Les deux éclaireurs lancèrent, comme
ce matin, du côté des autres un rapide
point de feu. Comme le matin, le cui-
rassé et sa suite s'avancèrent. Se ran-geant de profil, rapidement ils firent leur
ceuvre, une demi-heure durant. Ils seretirèrent cinq. Un demeura.

C'était par politesse, il fallait bien quequelqu'un reçût les gerbes d'eau. Elles
arrivèrent. Le contre-torpilleur, passant
la ligne d'horizon, ,se cacha derrière li-
ciel. On le vit réapparaître et rejoindre

.ses amis. La haute mer apportait à la
rive des eaux toutes Touillées.

Et du bout de cette rive,. sur chevaux
fins, des cavaliers à double manteau,
blanc dessous, bleu à l'air, avançaient
lentement au pas choisi par leur bête.
Les chevaux montraient de belles œillè-
fes de maroquin rose et ies,hommes sur
leur tête avaient planté le capuchon.
L'homme et la bête allaient pensifs. On
donc était.la Méditerranée ?

Ils étaient loin, que deux des leurs, enretard, accouraient à là bride. Ils for-
çaient l'animal pire qu'à la course, leurs
amples draps leur faisaient des ailes dans
le dos. Mais les ailes battaient en vain,
elles avaient déjà donné leur soleil ils
passèrent sans réchauffer.

La nuit prit les six navires, immobi-
fisés sur leur ligne d'attente. Nous les
Vimes s'effacer sous le voile tandis
qu'en haut, signe cette fois sans mort,
s'allumait la polaire.

Albert Londres

"LE MATIN" EN RUSSIE

La guerre est populaire

[DU CORRESPONDANT PARTICULIER DU a MATIN

1

Petrograd, novembre 1914.
Lorsque, il y a trola .noia, je quittai Ber-

lin pour Petrograd, j'avais devant moi les
journaux allemands partant de la n désor-
ganisation habituelle de la Russie n, de
1 son état anarchique u, des u luttes intes-
tines la secouant de toutes parts 1); des sou-
lèvements des nationalités polonaise, butte
et finlandaise, des révolutions éclatant dans
les rues, des mutineries constantes se pro-
.luisant dans l'armée, que sais-je encore ?

La conclusion de tous ces articles était
toujours la même depuis des années La
guerre, c'est la tîn de la Jîussio.

Depuis, j'ai traversé tout*- la Finlande
jusqu'à PeUograd, vous adressant de temps
à autre un télégramme qui vous disait le
calme, l'esprit de sacrifice et d'organisa-
lion, l'organisation elle-môme dont j'étais
témoin partout.

Et bien souvent, dans ces télégrammes,
vous citant nombre d'exemplas des choses
admirables que j'avais vues, je devais
conclure par cette phrase exprimant le sen-timent général qui domine chez tous^les
étrangers habitant aujourd'hui ta. Russie
n C'est nn peuple splendide. »En effet, dès que l'Allemagne a décidé
la guerre, d'un seul coup tout ce qui sépa-
rait les Russes disparatt de la question
polonaise, de la question Israélite, de la
question sociale, du mouvement ouvrier, de
la fermentation politique, plus un mot.
Les Polonais, les israé ites,

les étudiants acclament le tsar
Les Polonais s'enrôlent avec enthousias-

me dans l'armée de la grande patrie ils
sont même parmi les plus acharnés contre
l'ennemi et ton voit des légions de volontai-
res' se lever en arborant fièrement leur
drapeau (un aigle blanc sur fond rouge) et
tomber sur les amère-gardes de l'armée
allemande.

A côté des orthodoxes, des catholiques,
des protestants, dee musulmans, caucasiens»et tartares, on voit les israélites, à qui, enRussie, on déniait encore à la veille de la
guerre tout patriotisme, combattre, euxaussi, vaillamment pour la cause commune.
On se souviendra du soldat Israélite hliller
qui, à la suite de très grands services ren-
dus par lui à son pays, au moment où les
Russes étaient pour la première fois enPrusse orientale, fut fait enseigne et reçut
la^double croix de Saint-Georges «,

Des ouvriers, en grève quelques jours» en.
core avant, le commencement des hostilité
ont acclamé le tsar, manifestant patriote»
auement dans les rues, et portant parmi
les drapeaux russes et alliés le portrait de
leur souverain, au chant du lioje Tsara
Krani (Que Dieu protège le tsar.)

Il en est de même des étudiants russes,généralement assez peu gouvernemenianx
Ces jours derniers, un ukase impérial appo-lait à servir comme officiers dans l'armé?
active les étudiants de première année
après quatre mois de préparation militaire.
Or, les étudiants protestent, car qu'ils ap-partiennent à la première ou à la dernière
année, ils veulent tous se sacrifier. Les ré
volutionnaires, les plus Il intransigeants
l'anarchiste prince Kropotkine, le fameux
Bourtzeff. lancent des manifeste*, invitant
leurs partisans à se grouper autour du gou-
vernement russe pour défendre la- mère pa-
trie bien plus, 9s rentrent en Russie, tu
risque d'être arrêtés, pour se faire solda!s.
Maxime Gorki part à la guerre comme infir-
mier..
Il faut détruire l'ennemi du pays

Des milliers de volontaires accourent ae
tous les pays de la Russie; ils viennent mê-
me de Finlande, bien que ce pays soit
exempté de tout service militaire, et, ainsi,
dans les rangs de l'armée russe fusion-
nent ces innombrables peuplades Petits
Russiens (Ruthènes), Lithuaniens, Estho-
niens, Lettes, Kalmouks, Bas.hkirs, Sibé-
riens, Caucasiens, tribus du Turkestan, et-
Tous ces peuples russes, qu'ils touchent a
la met de glace ou aux confins de l'Asie,
sont là par centaines de milliers, par mu
lions, n'ayant qu'une seule pensée exter-
miner à jamais l'ennemi qui vint troubler
leur paix. qui osa envahir leur pays.

C'est comme la marée montante, qui sem-
ble parfois reculer pour revenir ensuite
avec plus de 'force encore et engloutir
inexorablement tout ce qui s'oppose à son
passage.

En 190M905, lors de la guerre contre le
Japon. le peuple semblait en quelque sorte
désintéressé C'était loin, si loin Il n'y
avait guère que les peuples limitrophes,
ceux de la Sibérie orientale, qui pussent'
se passionner pour cette lutte. Aujourd'hui,
au contraire, tout le monde comprend de
quoi il s'agit c'est l'ennemi, c'est le voisin
qui a voulu la guerre, c'est lui qui l'a dé-
clarée au tsar profondément pacifique, au
tsar qui, le premier, il y a vingt 'in*, eut
l'idée de convoquer la conférence de la
.laye.
La folle prétention des Allemands

rt pourquoi les Allemands ont-ils décidé
cette guerre ? N'étaient-ils pas en bons ter-
mes avec les Russes ? Ne jouissaient-sils
pas de la plus large hospitalité ? Ne fai-
saient-ils pas les affaires les plus séduisan-
tes ? Oui, certes, mais les Russes se refu-
saient à obéir à leur moindre injonction.
Ils voulaient conserver intacte leur indé-
pendance politique et économique.

Ils ne voulaient plus de ces traités de
commerce humiliants que les (jermains
avaient So leur imposer après la guerre
russo-japonaise et qui auraient fatalement
abouti un jour à faire de la Russie une co-
lonie allemande dans le dnmaine économi-
que. D'auue part, nos alliés réclamaient

un toute justice la même liberté, la môme
ndénendance po,ir leurs frères tandis -que

Iris Allemands exigeaient que Slaves balfca-
tiques comme Russes reconnussent leur
hégérnonifi complète, persuadés que leur
armée leur permettait d'être les mailles du
monde.

De cette folle prétention est née cette
guerre gigantesque, marquée dès ses débuta
par les atrocités alleinmides sur le terri-
toire russe envahi. Et voilà pourquoi, mal-
gré sa, profonde bonté, le peuple russe noconnaît nujourd'hui qu'une haine implaca-
ble pour l'ennemi commun du monde civil-
lisé, et malheur, en Russie, à qui actuelle
ment essayerait de prendre la défense d'un
peuple qui est cause déjà de tant de ruines
irréparables.

Voilà, en résumé, pourquoi cette guerre
contre les Allemands et leurs satellites, les
Autrichiens, est si populaire.

La réouverture des théâtres
ajournée

L'Association des directeurs de théâtre de
Puris nous communique la note suivunte

Sur les instances de divers groupements,
M. le ministre de l'intérieur, vient d'autoriser
la réouverture des théàtres.

L'Association des directeurs de théâtre deParis qui n'avait pas été consultée sur la
question s'est réunie aujourd'hui pour exa-miner la possibilité de cette réouverture dans
les circonstances actuelles, et étant donné lesnouvelles conditions imposées..a! leur très profond regret, et malgré leurgrand désir de réduire au minimum les mi-sères résultant du chômage, les directeurs
n'ont pu que constater que l'exploitation régu-Hère de leurs théâtres offrait de nombreuses
et très graves difficultés.. tt

En effet. ces difficultés pour n'en citer queles principales, sont
L'importance des frais généraux (loyers,

assurances, entretien, chauffage, éclairage,
etc., etc.). qui s'élèvent à des sommes consi-dérables

L'absence des moyens de communication etl'obscurité des voies publiques
La difficulté d'établir un répertoire par suite

du manque de pièces; de l'impossibilité deréunir des troupes homogènes, en raison dela mobilisation d'un gland nombre d'artistes.
de la limitation de la durée du spectacle, etenfin de l'aggravation des prélèvements por-tant sur les recettes brutes alors même que
ces rerettes ne couvriraient pas la totalité desfrais engagés.

Mais l'Association des directeurs de Parls.^désireuse de venir en aide dans la plus large
mesure possib;e, à tous les membres de la fa-mille théâtrale qui souffrent de la présentesituation, a décidé de ne pas limiter son efforta a 1 Œuvre de raide aux artistes et au per-
sonnel des théâtres », créée par elle au Jardin
la guerre plus de quarante mille repas à prèsde quatre cents personnes.

Les directeurs présents à Paris réunis enassemblée ont décidé de tenter l'organisationde représentations et de concerts de bienfai-
sance, si. comme ils sont en droit de l'espérer.l'Etat et la Ville de Paris consentent à mettrea la disposition 'Se l'Association une ou plu-sieurs salles exemptes de loyers et des ai-treschargeas pouvant être évitées.

Toutes les ressourcesproduites par ces repré-sentations serviraient à secourir les artistes,
le personnel des théâtres, les blessés mili-taires et les pauvres de Paris,

Réception despéniches-ambulances

Amarrées au pied du pont Alexandre-III,
les quatre Déniche? Alh;;rl, Ile-de-France,
Champlain et Selraho qui. par les soins de la
Croix-Rouge ont été transformées en ba-
teaux-ambulances, ont été visitées hier parla commission officielle.

Les lecteurs du Matin se souviennent
dd la description qui a été faite de d'tte-de-
h'rance, qui a servf de prototype. Au centre
de la péniche, les cabines destinées au per-sonne) médical et infirmier 'i Karrière, la
salle d'hôpital et, à l'avant, les cuisines,
la pharmacie et le matériel chirurgical.

Le prince de Monaco avait tenu à assister
a celte inauguration. MM. Mithouard, prési
dent du conseil municipal Delanney, p'réfet
de la Seine; Laurent, préfet de police;' le doc-
teur Bischoff, directeur adjoint du service uesanté; le général Chamoin, le docteur San-
dral, Mme Ernest Carnot, le vicomte d'Har-
court, assistaient à l'ihaug.iration.

C'est le docteur H.-M. Fay, assisté de Mtle
Raoul, infirmière major, qui sera. à bord
des péniches-ambulances,à la tête du ser-vice.

De l'avis général de ia commission, cesbateaux sont Hpi^lés à rendre les plus
grands services pour le transport des bles-
sés. Ils.n'attendent plus, pour lever l'ancr·e,
qu'un ordre de Bordeaux, et ils partiront,
suivant nos fleuves, nos rivières et nos ca-
naux, pour s'approcher le plus possible du
front, emportant d'innombrables colis desti-
nés aux combattants

ACADÉMIE^FRâNÇAISE

L'Académie, dans sa séance d'hier, h décidé d'at-
tribuer une allocation sur la fondation Broquette·
Goain, à Mme veuve Péguy. C'est là un hommage
rendu à la mémoire du fondateur des Cahieis de
quinzaine, le lieutenant Charles Péguy, mort au
feu pendant la bataille de l'Aisne.

Le secrétaire perpétuel de l'Académie a commu-
niqué une lettre qui a été adressée par une haute
personnalité de Montréal et tendant compte de di-
verses initiatives prises en faveur de notre pays qui
témoignentde l'attachement §n Canada à la France.

LA SANTÉ DE PARIS

Le service de la statistique municipale a
compté pendant la 46e semaine 749 décès au
lieu de 698 pendant la semaine précédente, et
au lieu de 833, moyenne ordinaire de la sai-
son. La scarlatine et la coqueluche n'ont
causé aucun décès.

Il est à noter que les décès des militaires
blessés en traitement à Paris ne figurent pas
dans les statistiques hebdomadaires dressée-
par les soins de la préfecture de la Seine. Il
a, en effet, paru indispensable à M. Delanney,
pour l'étude de la démographie pendant la
guerre et les conclusions à en tirer, de ne
comprendre aucun combattant décédé ni au-
cun soldat malade dans les chiffres dressés
par son administration. Il est d'ailleurs évi-
dent que les tués, les blessés et les malades
de la guerre feront l'objet d'une statistique
spéciale.

A TRAVERS PARIS

Dessinateur sur bitume. Herman,
en temps ordinaire, Jacques Henmm, ègë
de quinze ans, aide son père et fa mère,
tailleur» en chambre, 8, Impasse 'MuuUurrut
Mais, depuis ki guer;«, le métier, vu bien
mal, et U faut vivre.

Le jeune nomme se souvintalors qu'il pos-sédait d'assez sérieuses notions dé dessin,
appris seul pendant ses loisirs, et il se de-
manda comment il pourrait les utiliser.

Il s'improvisa dessinateur sur bitume.
On peut le voir maintenant, son fusain a

la main, devant la terrasse des cafés des
boulevards. Kn un rien de temps, il vous d
(.rayonné quelque sujet d'actualité, non :lï-
nué d'ironie

Le tailleur venait de terminer hier « '.&grenouille" et le bœuf ». représentés par le
kuiser et Napoléon, admirabloii.eiit campé-»,
quand il con.-4a.tu que quelque camelot, ja
ioux des sous qui pleuvaienl dms sa cas-
quette, s'était emparé de son capuchon et de
sa boite à fusain.

Sans songer que le métier qu'il exerçait
sur la voie pul-iique et lit dcfenuu par ta
préfecture de police, le jeune homme s'en
alla déposer une plainte au commisjsar<at
voisin.

Ko:t heureusement, le commissaire, bon
enfant, arrangea les choses. L conseilla, ce-pendant, au jeune homme, de choisir un au-
tre quartier pour faire valoir son talent.

Cartron ne ridiculisera plus les agents.
En face du logeaient que Louis Cartron,
&gé de vingt-six ans, occupe, avec sa fem-
me, au sixième étage, 2, rue de Turbigo, setrouve celui d'un gardien de la paix du
deuxième arrondissement.Il faut croire que ces époux n'aiment pas
beaucoup la police, car il n'est pas de joiur
que l'agent ne seil ridiculisé par eux.Est-ce que votre place ne serait pas
sur le front, alors que Paris est si tran-
quille ne cessenl-ils de lui répéter.

Il ne vient jamais à l'esprit de Cartmn et
de sa femme que, d'un moment à l'autrr,,
un peut avoir besoin, sinon de la totalité,
tout au moins d'une grande partie des gar-
diens.

Exaspéré par les quolibets dont il était
l'objet depuis bientôt deux mois, l'inforluné
représentant de l'autorité s'en ouvrit à M.

haubert.. commissairede police du quartier
du Mail, et le couple fut convoqué hier.
Mme Cartron, qui se présenta seule, fit les
plus plates excuses, et l'agent, bon garçon,
pardonna.

Or, en rentrant chez lui, ce dernier
constata que sa porte avait été enfoncée pair
Cartron. Comme celui-ci, narquois, setrouvait précisément dans P?scfilier, l'agent
l'amena au commissariat, et, cette fois-ci,
les choses ne s'arrangèrent pas.

Cartron fuf, envoyé au Dépôt sous l'incul-
pation d'outrages et de bris de clôtura

Il avait reçu, dans la matinée, deux
convocations l'une, pour comparaître,
après-demain, en qnalité d'exempté, devant
le conseil de révision: l'autre devant la hui-
tième chambre correctionnelle, pour abus
de confiance.

FAITS-DIVERS

LA VENTE DE L'ABSINTHE. Par application des
ordonnances de police interdisant la vente et
le colportage de l'absinthe et des boissons si-
mili, ires dans Paris ef. dans les comma'¡, ou
département de la. Seine, le préfet de police
a pris contre plusieurs tenanciers de débits
de boissons, qui persistaient à mettre ces j.io-en vente, des Mrrê'.és de fermetn-e d'une
durée de deux à quinze jours.

Accidfnt. Cours de Vincennes, le cycliste
Léon Décar, quarante-huit ans, dessinateur,
demeurant, 22, rue Clément-Viennot, à Vincen-
nes, est renversé par une automobile et blessé
à la tête. A Saint-Antoine.

Nous avons REÇU les sommes suivantes pour
élever un monument à Emile Desprès, if petit
héros de Lourches

Anonyme. à Paris. 5 fr.: les Roses, à Vernon,
5 fr.: un groupe d'ouvrières corsetières, 8 fr.;
Lazare et Louis Glasbers, 2 fr.: M. Dintrou-
zaste, 1 fr.; M. Daniel Sennhauser. 2 fr.; Mme
Dupraz, 5 fr.; Petit Jacques 1 fr.; la petite Ma-
deleine G. 6 fr.: René et Alice Taity. 5 fr.;
Henri et Paulette d'Enencourt, 2 fr. 50: Cyprten
d'Enencourt, 0 fr. 50: René et Marcotte. 2 fr.;
M. Duffart, 3 fr.: Mme Pruvec, 1 fr.; Mme Si-
mon, 1 fr.; les facteurs de Jougné, 1 fr.: M. Ave-
nel, à Noailles, 1 fr.; M. Cueufmiet. à Enghien
2 fr. l'Union sténographique de Nanterre,
2 fr. 50; M. Marchai, à Issy. 2 fr.: Mlle Adrienne
Detrix. 2 fr.; M. Nique, à Champixny, 1 fr.: M.
H. Pfchery, 0 fr. 50: Marie-Louise Arnould.
5 fr.: M. Vast, 1 fr.: Philippe. Jacques. Sophie.
3 fr.; le petit Lucien, 2 fr.; Enfants de l'écola
de la rue de Richelieu. 2 fr.; Collecte des en-
fants de l'école d'Arpajon, 13 fr. 50 M. Ernest
Baum, t fr.; René et André Leroux, 2 fr.: Hu-
bert Fleuret. 1 fr. 50 le sergent Marcel Vanc-
chuchten, de la Part de la 2e section de la W
compagnie du 48° d'infanterie. 10 fr.: Mlle E.
Belvalette. 5 fr.: Un pierrot admirateur, 2 fr
Collecte faite parmi les élèves de l'école de o-ar-
çons de Saint-Pierre-la-Palns, 5 fr.. Paul. Max.
Odette, Jeinnine, Jodoche, 5 Ir.

Les caisses d'épargne pourront sous-

crire aux Bons de la déiense

nationale

En vue de faciliter partout les souscrip-
tions aux bons de la défense nationale, le
ministre du travail et de la prévoyance so-
ciale vient; après entente avec le ministre
des finances, d'adresser aux caisses d'épar-
gne ordinaires une circulaire dont on nous
communique l'extrait ci-après

J'ai l'honneur de vous informer qu'à titre
exceptionnel et dans l'intérêt de la défense
nationale, j'ai admis avec mon collègue que
les caisses d'épargne pourraient, jusqu'à nou-
vel ordre, recevoir les souscriptions ainsi
obtenues.

Leurs trésoriers en verseront le montantcol-
lectif entre les mains des trésoriers-payeurs
généraux ou receveurs particuliers des finan-
ces et seront admis à retirer sur leur seule
décharge les bons au porteur ou à ordre de-
mandés par les souscripteurs.

La remise des bons sera d'ailleurs faite aux

caisses d'épargne dans les huit Jours du dépôt
des fonds versés par elles. J'ajoute que les
souscriptions de bons de la défense nationale
ne peuvent naturellement être réalisées qu'à
l'aide de fonds eflectivemeiï! versés à cet effet,
sans qu'il soit apporté aucune modiflcation
aux conditions dans lesquelles sont effectués
les retraita, notamment en ce qui concerne la
clause de sauvegarde.

Je ne doute pas que tous les directeurs de
caisses d'épargne ne tiennent à honneur de
mettre ainsi au service du pays l'incontestable
et légitime influence morale que leur a acquise
teurconstante sollicitude pour l'épargne popu-
laire et l'attends de leur intervention active
et. désintéressée les meilleurs résultats pour
la diffusion des bons de la défense nationale.

DANS UNE TRANCHÉE

CHAMBRE MEUBLÉE ET CHAUFFÉE

Et cette lettre-ci porte la date du'15 novem-
bre. Elle a été écrite d'une plume légère et sou-
riante, par un engagé, un petit artilleur de
vingt ans, le fils d'un assistant botaniste au
Muséum national d'histoire naturelle

Chers parents,
Figurez-vous une petite colline en pente

douce. Sur le plateuu, et un peu plus loin
que la crête, sont les Boches. Au bas de
la pente, les Français, le d'artillerie et
ses batteries que les Boches ne peuvent voir;
un peu en arrière des pièces, dans la plaine,
c'est mon home.

Dans un talus de 1 m. 80, j'ai creusé, en
deux jours, avec deux bons amis, une cham-
bre de 12 mètres carrés de surface et de
2 mètres de .profondeur. A l'intérieur, dans
une sorte d'alcôve, nous avons mis un' poélel
Eh aui, un poêle. Un tuyau conduit la fu-
mée, à travers champs, à 5 mètres de la
chambre à tout faire.

Pour couvrir la maison, un plancher trou-
vé dans une maison démolie par les obus
ennemis et, par là-dessus, 80 centimètres de
paille et de terre. Pour avoir de l'air, une
porte et une fenêtre (je ne paye, du'reste
aucun impôt).

Tout cela a été façonné, installé avec une
pioche et une pelle et les parois elles-mêmos
ont été polies à la pelle.

L'ameublement se compose d'une table,
petite, mais suffisante, et de quatre chai-
ses trois pour les châtelains, une pour le
visiteur. Un garde-manger, une cage à char-
bon, la cave, un porte-manteau furent amé-
nagés par nos soins. Sii^le troéie une ga
melle de jus ou de rata chauffe, car nous
avons du charbon.

Pour le lit, nous avons creusé dans le mur
un trou assez long, assez haut et profond
pour loger un homme.

Et cet homme, presque un enfant, y dort
d'un beau sommeil, dans ce lit de fortune, en-
tre deux attaques ou deux ripostes.

CONSEILS DE GUERRE

Les voleurs du kaiser
Les débats de l'affaire des pillards de Pé-

tonne ont pris fin hier.
Après la plaidoiriede M* Jacques Bonzon,

le conseil, qui avait répondre a soixante
et une questions, a délibéré pendant quatre
heures

A sept heures, le colonel Thiébault, prési-
dent a donné lecture- du jugement.

Les deux médecins-majors les docteurs
Rollin et Wahlfahrt ont été condamnés cha-
cun à un an de prison.

Parmi les accusés trouvés porteurs d'ob-
jets mobiliers, dent la provenance n'a pu
être établie, ont été condamnés à trois ans
de prison les nommés Bahlow, Cailler,
Foth, Kampmann et Zierck; à deux ans
Wilhelm Fischer, Grentz et Stanziewskt; à
un an Gollinck, Hilberling, Roszack, Hun-
terberg et Jesko.

Les neuf diaconesses, ainsi que les sous-
otficiers et infirmiers en possession des-
quels on a trouvé plusieurs objets de toi-
lette, ont été condamnés de un à trois mois
d'emprisonnement

Enfin, onze accusés qui n'avaient pris
chacun qu'une serviette à l'usine Schwab, ou
qui avaient été trouvés porteurs d'ubjets
pans valeur, ont été acquittés. Parmi ces
derniers, le docteur Fischer, de Stettin.

Condamnation d'un déserteur
Le 2 septembre dernier quatre soldats

français se présentaient dans une ferme des
environs de Château- Thierry et déclaraient
qu'après avoir combattu énergiquement
pendant deux jours ils avaient perdu tout
contact avec leur régiment

Le fermier leur donna alors des vête-
ments civils ce qui leur permit de s'échap-
per.

Après la vietbire de la Marne, nos trou-
pes ayant repris Château-Thierry, le fer-
mier revit les soldats qu'il avait hébergés.
L'un j'eux cependant manquait. C'était le
nommé Letiec, qui avait été remplacé par
un soldat allemand, d'origine alsacienne,
qui s'était joint à nos troupes, heureux de
porter, l'uniforme français ayant appartenu
à Letiec.

Celui-ci; retrouvé quelques jours plus
tard dans une ferme des environs de Châ-
teau-Thierry, a été traduit hier devant le
deuxième conseil de guerre, qui l'a condam-
né à deux ans de travaux publics.

Détrousseur de cadavres
Le 15 septembre, un nommé Eugène-Pros-

per Constantin, ajusteur-mécanicien, sans
travail, se rendait à Vareddes (Seine-et-
Marne),, où venait de se livrer tme terrible

Le surlendemain, il rentra à son ^domicile,
chargé de colis, et d'éclara à son concierge
qu'il avait détroussé les cadavres de sol-
dats allemands pour s'emparer de leurs vê-
tements. Il était en outre porteur de char-
geurs, munilinns et d'armes 'tyant appar-
tenu à des officiers boches.

Constantin, arrêté le soir même, était
traduit hier devant le deuxième conseil de
guerre, qui l'a condamné à dix-huit mois de
prison.

Donc 0,-ÉCHOS@
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U NE petite ALSACIENNE de cinq ans écrit 1
« Je suis heureuse, monsieur le soldat,

de vous envoyer ce petit paquet pour ne
pas que vous ayez froid et que vous battiez
les Allemands qui ont tué ma grand'mère.
Bons baisers.

Le sergent du génie Max Valteau à qui
fut remis le colis répond a Je remercie et i

embrasse la petite Alsacienne qui a fait
porter au dépôt un paquet de lainage avec
ce joli mot. Nous vengerons ta grand'mère,
mignonne- » l
Sous LA fusillade, dans les tranchées, le

capitaine Henry B. a une réminis-
cence de Cyrano et il envoie à un ami sous
ce titre, la Balle, ces vers que cet ami nous
transmet aussitôt
Une batte, mon cher, mais, à tottt prendre, c'est

Aurait dit le héros au grand nez retroussé
Un simple avis de mort quittait un bruit d'abeille
Et passe, presque doux, sans offenser l'oreille
Un atome qui veut nous 'masquer le soleü
Un ronflement qui donne un éternel sommeil,
Un c stylo » voyageur dont la pointe de cune
Pose le point final sur l'i du verbe vivre.

LE personnel de tous les services des che-
mins de fer de Ceinture (section des

deux Ceintures de l'Union nationale des
cheminots) a versé au comité du secours
national la somme de 6.500. fr. 60, mon-
tant des souscriptions recueillies à la paye
d'octobre 1914. s',

Notre collaborateur M. A. Thamîn,
commandant d'étapes, vient d'être

frappé dans ses affections les plus chères.
Son fils aîné, Marcel, lieutenant au 7* d'ar-
tillerie, blessé le 2g août dernier, est mort
à Laon des suites de ses blessures.

LE mariage de notre cher collaborateur
M. Hugues Le Roux avec Mme B.

Van Vorst a été célébré hier à Sainte-Clc-
tilde. Les témoins étaient, pour le marié
M. Etienne Lamy, de l'Académie fran- »
çaise et Mgr Batiffol pour la mariée
M. Myron T. Herrick, ambassadeur des
Etats-Unis Paris, et Mlle Marie Vafl
Vorst. -

DEUIL
Hier matin out en lien, au camp d'Avuid,

les obsèques de l'aviateur Isatier. décédé à la
suite d'un accident. Le corps a été conduit à
la gare pour être transporté à Bordeaux, où
aura lieu l'inhumation.

wv Les obsèques de M. Alphonse Gimpel (6,
rue Gaston-Saint-Pau)) auront lieu vendredi
27 courant. Réunion porte principale du cime-
tière Montparnasse, à 3 heures. De la part de
M et Mme Fernand Nathan, des familles Nar
than. Basch. Gimpel. Netter.

LA QUESTION DU CHARBON. La maison
Bemot nous prie d'informer le public

que la mobilisation d'un grand nombre de
ses livreurs et la réquisition de ses chevaux
la mettent dans l'impossibilité de livrer
aussi rapidement que d'ordinaire. Afin
d'obvier à cet inconvénient, la maison Ber-
not vient d'organiser dans plusieurs de ses ]
chantiers un service de vente à emporter.
On trouvera dans les bureaux de quartier
ou au siège social, 16o, rue Lafayette, la
liste des chantiers où ces ventes ont lieu.

LE « Pays DE FRANCE » achète les doco-
ments photographiques inédits sur la

guerre des nations.
Pour faire les offres, s'adresser au Matin,

2, 4, 6, boulevard Qpissonnière, Paris.

Service du Métropolitain

La préfecture de police nous communique la
note suivante

Le préfet de police a réuni les directeurs
du Métropolitain et du Nord-Sud et les
forictionnaires du service du contrôle en vue
d'examiner les améliorations qu'il serait pos-
sible de réaliser pour le rétablissement du ser-
vice normal de l'exploitation de ces deux ré-
seaux.

Au cours de cette conférence les résolutions
suivantes ont été adoptées

l' A partir du l'r décembre prochain les
quelques stations encore fermées actuellement
seront remises en service

2' Les derniers départs des stations terminus
seront reportés à 10 heures, à partir de la ni
me date, sur les lignes nM 1 (Porte Maillot.
Porte de Vincennes) 3 (Place Gambetta-Porte
Champerret),et 4 (Porte de Clignancourt-Porte
d'Orléans), et sur les lignes du Nord-Sud, et à
partir du 10 décembre sur la ligne métropoli-
taine n' 5 (Italie-Gare du Nord)

3' A partir du 10 décembre, le service des
trains sera rapproché de la normale sur les

lignes métropolitaines n°" 1, 3 et 4. et sur les
lignes du Nord-Sud.

Dès maiatenant et progressivement jusqu'à
l'expiration d'un délai maximum de dix jours, p
le gardiennage des portillons et des quais sera
repris plus complètement dans toutes lessta-
tions.

En ce qui concerne le gardiennage des voi-
tures, la question a été réservée jusqu'à la so-
lution prochaine des essais, actuellement en
cours, d'un nouveau système de fermeture au,
tomatique des portières.

EXAMENS-CONCOURS

Les examens et concours d'admission au Conser-
eatolre uo tonal de musique et de déclamation au- i
ront lieu dans la première quinzaine de décembre

Les candidats 'ont invités à se faire nscrire d£s
maintenantau secrétariat du Conservatoire, 14, nu
de sdad'rid, a Paris..

Des mesurrs seront prises pour sauvegarder les
intérêts de ceux (lui, en raison des circonstances
actuelles, ne pourraient se présenter cette année.
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LE SECRET DU CRANE

GRAND ROMAN INnDIT

DEUXIEME PARTIE

OU IGGINS NE PERD POINT L'APPË'nT

(Suite)

-'Douze meules de pailte qui vous appar-
tiennent précisément ?

Oui
Bon WeU

Si j'ose l'avouer, j'étais un peu déçu.
Quoi C'était pour une pareille' misère queje m'étais si fort inquiété, tout à l'heure, dans
ta voiture Dambleuse devina peut-être cette
impression. Il se hâta d'ajouter

Ce n'est pas tout Au milieu du champ,
on avait placé un petit écriteau– Premier avertissement de .fyilliam
Cornthon, dît Iggins, vous avez l'écriteau ?

Oui. Il était d'ailleurs fort rudiment.li-
re. Une simple feuille de papier piquée à un
bâton fiché dans la terre.

Ecrit au crayon ? demanda laconique-
ment le géant.

-~Oai.
Tous droits de reproduction, de traduction et

d-adaptation réservés pour tous pays.
Copyright bj R. Bores ekl. FerUa HU.

Bon 1 nous verrons cela.
Et d'abord déjeunons, dit Jacques Dam-

bleuse. Si je ne me trompe, nous serrons
tranquilles au moins jusqu'à la nuit en-
chaîne. Ce William Cornlhon nous donne
un avertissement, comme il dit. Et main-
tenant il doit en attendre l'effet. Il doit. s'il
est logique. patienter jusqu'au courrier de
ce soir. Après quoi il recommencera.

Bien raisonné, dit Tggins.
Ainsi, dis-je, il y a en ce momentà Lon-

dres un gaillard paisible assis dans son
bureau, qui attend une réponse. Et si elle
ne vient pas, il déchaîne sur nous des ;a-
tastrophes Sur nous a 'des centaines de
kilomètres M$n cher Ijïgins, au lîeu
d'attendre ici l'effet de ses menaces, allons
l'attaquer nous-mêmes Je connais l'Angle-
terre, et j'ai vécu plusieurs mois à Londres.
Laissez-moi partir, et je vous ramène l'hom
me, mort ou vif. Bedoë avait raison.

lggins s'impatienta.
Etes-vous enfant ? Que ferez-vous à

Londres ? Vous irez vous embusquer au
bureau du télégraphe, n'est-ce pas ? et vous
attendrez 1

Daine
Et comme il vous verra, il rentrera

paisiblement chez lui. Et cela ne l'empêche-
ra pas de faire ce qu'il veut fa;re. Il a sur
vous cet handicap qu'il connaît Vallorbii
tandis que Vallorbe ne le connaît pas. Lais-
sez, mon garçon, ces idées romantiques à
Jim Bedoe. Et ce William Cornthon..c'est
toute une bande, comme vous pouvez l'ima-
giner. Donc vous n'arriveriez pas à Lon-
dres seulement

Oh
Well seriez assassiné avant la mer,

probable. Puisque nous sommes tous ras-
sembles ici, nous formons un rercle où, tôt
ou tard, le malfaiteur doit enlrer et se faire
prendre. Attendons. Et ail ans d'abord dé-

jeuner, comme M. Dambleuse nous en prie.
Nous nous rendimes dans la salle à man-

ger. Le vicomte d'Upsac et Math:]de vin-
rent nous y rejo:ndre une minute après.
Tous deux semblaient fort tristes. et, en lé-
pit de leurs efforts, ne parvinrent pas à
cacher leur angoisse. Mathilde eut des lar-
mes aux yeux, en regardant Iggins, et son
beau visage prit cette expression d'implora-
tion silenc:euse qui appartient aux malades
en face du médecin. Le parut légère-
ment ému. Il trouva moyen de fabriquer,
avec sa mâchoire, une espèce de sourire, et
dit sur un ton pérempto:re

Il ne faut pas. avoir peur.
Sur quoi, Alathilde se rassura un peu. Dti

moins elle réussit à détendre t>es traits et
s'assit à la droite de Jacques 1)ambleuse.

Elle déplia sa serviette. Et soudain elle
poussa un cri. Nous la vîmes pâlir. Elle se
renversa sur sa chaise, privée de senti-
ment.

Nous nous levions tous ensemblepour lui
porter secours. Mais Iggins nous arrêta.

Tnus à vos places, ordonna-t-il d'une
voix brève. Asseyez-vous, n'eU!

Tout le monde obéit, méme le vicomte
d'Upaac, qui pourtant me sembla très pâle.

Ï3on dit Iggins. Maintenant, il faut
d'abord voir pourquoi Mlle Mathilde s'est
évanouie.

Il se leva, dans le silence affolé qui s'é-
tait établi. Il s'approcha de Mathide et prit
un petit billet qm était tombé sur ses ge-
noux. Il lul à haute voix

« Ce soir, à six heures, prends garde à toi
et à lui.

Bon dit Iggins. Maintenant, je prie
Mme Iiambleuse de faire conduire Nille Ma-
thilde dans sa chambre et de rester au-
près d'elle. Petite syncope.

Mine Dambleuse se leva. La grande jeune

fille un peu sèche, courageuse et détermi-
née, que j'avais connue au moment de l'af-
faire Dambleuse, était maintenant dans tout
l'épanouissement de sa beauté maternelle
Trois ans d'un bonheur uni avaient effacé
la trace des angoisses et des désespoirs de
jadis. Elle seule semblait, en ce moment,
parfaitement maîtresse d'elle-même je ne
parle pas d'Iggins, lequel, en vérité, sem-
blait coulé en bronze. Mais Jacques Dam-
bleuse lui-même était très affecté. Dalton,
pâle et nerveux, crispait l^è poings et avait
la peme la plus évidente à observer la
consigne d'Iggins et à ne pas bouger. Quant
à moi, ce péril qui rôdait autour de nous
m'impressionnait infiniment. Seul, Jim Be-
doe paraissait plus irrité de la consigne
d'Iggms qu'ému des événements.

Les ,deux domestiques, Joseph et Célestin,
soulevèrent Mathilde Orimbnt et la trans-
portèrent dans sa chambre. Mme Dambleu-
se les suivit. Quant ils furent sortis, Iggins
s'attaqua aux hors-d'œuvre et mangea si-
1 lencieusement.

Je n'ai jamais connu personne qui sem-
blât plus que lui convaincu de la nécessité

j de manger. Aucune émotion n'était suscep-
r tible de diminuer son merveilleux appétit.

Et lorsqu'il portait un aliment à sa bouche,
il semblait toujours accomplir un rite grave
et impérieux. Sa formidable mâchoire
bruyait sans effort tout ce qu'il plaçait dans
cet étau. Il mangeait, il mangeait comme
durenl manger nos ancêtres des cavernes,
soucieux de réparer leurs forces pour la
lutte prochaine. Il réparait les siennes, so-
lidement, dès que l'occasion s'en présen-
tait. Les dangers étaient une chose, et l'ap-
pétit une autre chose, sans rapport avec la

Nous, qui l'entourions, nous avions plus
envie de discuter que de manger. Mais force
nous fut de nous taire. Quand il ne jugeait

point que l'heure fût favorable aux dis-
cours, Iggins avait une manière de regarder
les orateurs qui les, intimidait siugulèro-
ment Son petit œil gris et ironique, posé
sur eux, leur interdisait les développements.
Jim Beduë, lui-même, qui ne bP distinguait*
pas. ordinairement, par son mutisme, se
trouvait gêné.

Iggins, en cet instant, nous donnait à tous
une leçon qui fut comprise. Il fallait man-
ger et réfléchir. Après quelques minutes.
nous mangions tous, en silence.

Et je réfléchissais.
Nos ennemis manifestaient, une fois de

plus, leur audace étonnante. lis prenaient
plaisir à narguer lggins, et semblaient mé-
priser cet adversaire. La lutte définitive al-
lait commencer. Le géant, par trois mots,
nous avait indiqué son plan il avait attiré
ceux qui le menaçaient dans un cercie. Et
lui maintenant allait explorer ce cercle fer-
mé. Tous, rassemblés dans un petit espace,
nous attendions les coups, afin d'essayer de
discerner d'où ils partaient. Nous avions
déjà connu une période de malheurs, où dis-
persés, nous avions failli être vaincus par
nos ennemis. Mais maintenant nous étions
réunis, et nous étions avertis.

Au fait, pensai-je, pourquoi nous a-t-on
écr:it les malheurs vont commencer » ?
C'est lea malheurs vont recommencer
que ce William Cornthon aurait dû écrire.
Il faudra que j'en parle à. Iggins.

Le repas, entre tous ces gens muets, fut
vite expédié. Lorsque le café fut servi dans
salon voisin, Iggins sortit sa forte pipe, et
la bourra.

Eh bien, dit-il avec une soudaine jo-
vialité, eh bien, mes garçons, à quoi allons-
nous passer le temps ?

Avant six heures ou après six heures
demanda Jim Bedoe.

\Ayant six heures, subtil master Jim,
répondit Iggins. Avant six heures I Wil-
üam Cornthon, que la foudre crève, est ce-
pendant un homme assez aimable Il veut
bien nous prévenir de l'heure où il opérera.
.I'ai dit que le le tuerais. Je le tuerai Mais
auparavant je prendrai -la peine de le rue- 'p
mercier

A ce moment, le vicomte d'Upsac adressa
ta parole à Iggins. Ce pauvre garçon était
visiblement très impressionné.

-Monsieur, dit-il, j'ai la plus grande
confiance en vous. Mais je treinbie devant
ces menaces mystérieuses. On vient de me-
naçer Math:!de eHo-même. A six heures A
six heures un malheur tombera sur elle. Ah S

monsieur, j'admire votre sang-froid. Mais
comment aurais-je le courage rle plaisanter
avec vois ? Je vous en supplie, parlons.
Faisons un plan. Prenons nos dispositions.

Et?* regardant la pendule.
Il est déjà deux heures, dit-il avec dé-

sespoir.. Plus que quatre heurés Laissez-
moi monter auprès d'elle. Je la garderai. Et
je défie qu'on t'approche sans ma permis-

Monsieur d'Upsac, répondit Iggins»
vous prenez grande responsabilité.Etes-voua
donc un vaillant garçon ? Welt vous avez
raison. Vous devez veiller vous-même. Mon-
sieur d'Upsac, faites comane il vous plaira,
donc.

Aussitôt le vicomte se jeta vers la porte
et,nous l'entendimes monter les marches
de l'escalier quatre à quatre.

Pauvre lady Mathilde dit Iggins, je -v

ne sais si elle serait bien défendue par ce
gentleman trembieiir.- WHl nous sommes
la. Dambleuse, mon garçon, menez-nous'
vers le§ meures incendiées, pîeaqe.

(A suivre,) EL Bores et J. Ferlas.



LA GUERRE DANS LE NORD

LES PRÉPj\RATIFS_ENNEMIS

Le bombardement de Zeebrugge
Ils emportent leurs cadavres

ijqndres, zo novembre. uepecne parti-
culière du Il Afatin n. Le correspondant
de l'Evening News à Rotterdam annonce
que les renforts amenées par les Allemands
dans les Flandres comprennent trois corps
d'armée, d'importantes forces de cavalerie
et 250 canons.

Le bombardement de Zeebrugge'
Londres, 25 novembre. Du correspon-

dant particulier du Il Matin Le corres-
pondant du Daily Mail à Rotterdam télégra-
phie à la date du 24

et Du large de Zeebrugge, au delà de la
2one minée par les Allemands, des navires
anglais firent tonner leurs gros canons. En
moins d'une heure le bâtiment des garder
côtes et ceux des écoles publiquesétaient dé-
truits. 1

Les trains militaires qui se trouvaient j
aux usines Solvay ont été mis en pièces et
une énorme grue employée à l'ajustage des
sous-marins n'existe plus. Les batterres al-
lemandes dissimulées dans les dunes près
de Blankenbergheessayèrent de répondre au
feu des navires qui se mouvaient rapidement
et qu'on pouvait tout juste distinguer, mais
e très peu de temps les canons de l'ennemi
furent renversés comme des quilles. D'au-
tres pièces postées près de Heyst répondirent
aussi au tir de la flotte et un obus des navi-
res frappa la-tour de l'église.

A Zeebrugge .es Allemands étaient dé-
moralises. En grande hâte ils tentèrent d'é-
vacuer leurs approvisionnements sur Bru-
ges. et aussi un appareil destiné à la fabri- j
cation de l'hydrogène pour les zeppelins,
mais une partie de la voie ferrée était dé-
truite. Impossible de se mettre à l'abri des
obus dont la force d'explosion était terri-

» Avant de bombarder Zeebrugge la flotte
avait bombardé aussi la côte depuis Middel-
Kerke jusqu'à la frontière hollandaise, chas-
sant des dunes l'aile droite de l'armée alle-
mande Depuis des semaines l'ennemi accu-

n iilait des provisions à Zeebrugge et fort)-
fiai) cette ville dans l'espoir d'en faire une
base navale solide. Le voilà maintenant re-jeté en arr:ère sar Bruges.

n Les canons des navires ont balayé la
côte, fouillant les dunes où pouvaient se trou-
ver des troupes allemandes. A Ostende plu-
sieurs bateaux à pétrole armés de mitrail-
leuses et destinés à être employés sur l'Yser
ont été dptruits par le tir de nos navires. »
La flotte continae le bombardement

Amsterdam, 26 novembre. On mande
d'Aardenburg qu'up violent bombardement
continue sans cesse depuis hier midi.

La flotte anglaise bombarde encore les po-sitions allemandes. \Hauas.)
L'ex-fol d'Albanie à Roulers

Copenhague, 26 novembre. On signale
la présence, parmi les troupes allemandes à
Rbulers, du prince Guillaume de VVied,
l'éphémère souverain d'Albanie. (Fournier.) 1

Découragement
Londres, 25 novembre. Du correspon-

riant particulier du « Matin n. On télé-
graphie d'Amsterdam, 23 novembre, au
Times

« Le correspondant du Telegraaf à Sluis
annonce que les Allemands ont emporté sa-
medi ceux de leurs blessés qui étaient à Os-
tende. Il parait qu'à Bruges, il y a, à l'h6-
pital. des soldats atteints du typhus.

nr A Bruges, les ouvrages de l'entrée du
canal sont isolés et les habitants sont expul- 1

ses de la ville. Cette zone s'étend de Dam-
paort à Scheepsdak et comprend par consé-
quent les routes conduisant à ta côte et le
canal se dirigeant vers Zeebrugge.

» La semaine dernière, la neige a gêné les
opérations. Beaucoup de soldats allemands

<paraissent mélancoliques et de nombreux
(hommes de la landwehr se plaignent de ce

qu'on les force à rester sous le feu en Bel- ]
gique, alors qu'il était entendu qu'ils n'é-
taient pas tenus à servir en dehors de leur 1

pays. Les dures bataille de l'Yser ont pro-
duit une impression encore plus défavorable

(que !'instabilité des plans allemands.
<

» Paris était le but. Maintenant, c'est Ca-
lais et Londres. De plus les troupes anglai- /(
ses n'ont pas été estimées à leur valeur. Je
puis vous assurer que beaucoupde Bavarois
montrent plns de sympathie pour les Belges, I
dont la reine est BaVaroise et très aimée
dans ce pays, que pour les Prussiens. n j
Le bombardementd'Ypres continue

Lé Havre, 26 novembre. DepAche par- 1
liculière du « Malin in. Le ministère de la (
guerre de Belg$ue a adressé le télégram-
me suivant au ministère des affaires étran-
gères au Havre

« Le 22, depuis 8 heures jusqu'à midi, c

Ses Allemands ont bombardé Ypres avec (l'intention manifeste d'incendier les halles
et la cathédrale, lesquelles ne présentent
toutefois aucun intérêt stratégique. A midi,
l'incendie commençant dans le clocher des
halles, le bombardement sur ce point cessa.Malgré les efforts du génie. le bâtiment est
complètement brûlé. On n'a pu sauver quequelques toiles et des archives modernes.
Une tour de la cathédrale s'est écroulée. Le
bombardement continue. »
Comment ils traitent ceuxdes nôtres

qui se rendent
• Londres, 26 novembre Du correspon-

¡tant particulier du n Matin n. Le corres-pondant du Tirnes à Boulogne télégraphie à
la date du 25: f

CI Au cours des récents combats sur la
ligne du nord, il est arrivé souvent que de3
détachements. sont trouvés isolés et séparés
de leurs régiments. Voici des exemples mon-trant quel a été le sort de ces détachements

1) Une compagnie d'infanterie anglaise s'é-tait avancée trop loin sur le front de la ligne
principale. Elle i-e trouva coupée et enve-toppée par une force supérieure de l'ennemi.
Il n'y avait pas autre chose à faire que de ?
se rendre. Les Anglais furent désarmés et
s'attendaient à être immédiatementconduits
en arrière des lignes allemandes. A leur t
grand étonnement, l'officier allemand com- £

mandant le détachement ennemi leur dit, enexcellent anglais, qu'ils pouvaient retourner
dans leurs lignes. Gaiement, ils se mirent
en route, mais ils n'étaient encore qu'à une
faible distance, quand les Allemands ouvri-
rent le feu contre eux « Ce n'était pas unsalve régulière, mais un tir à volonté, me
dit mon informateur. Nous courûmes com- j
mè des iièvres chassés par des chiens, cn 1zigzag, pour rendre la tâche de nos fusil- ileurs plus difficile, et la plupart d'entre nous ipurent rejoindre les tranchées. » c

u Dans une autre occasion, près d'Ypres, coù les Français et les Anglais combattaient
côte à côte. Une compagnie française se etrouva isolée et cernée par l'ennemi, tout rprès d'un bois. Les soldats jptè"ent leurs er i
mes et levèrent les mains sn signe de red c
dition Un otficier allemand s'approcha et 1

d'un geste de la main, comme un berger
réunirait ses moutons, il les amena e«. un f
tas près du bois, puis il commanda à ses c
hommes de faire feu, et tous les Français

furent tues. Je tiens ce récit d'un officier an-
glais blessé, qui était dans une tranchée
voisine et assista à l'incident.. Ses propres
hommes avaient trop à faire à ce moment-i
pour pouvoir venir en aide à leurs malheu-
reux camarades. j>

Les Allemands se fortifient V

du côté du Danemark
Londres, 26 novembre. Du correspon-

dant particulier dit Matin Le corres-pondant duT7mes à Copenhague télégra-
phie à la date du 25 -"

fI J'apprends que les Allemands sont acti-
vement employés à fortifier l'ancienne ligne
de fortifications danoises au nord du canal
de Kiel. Leur intention paraît être de mettre
le canal à l'abri d'une attaque venant du
nord.

Il, On pense que les Allemands craignent un
débarquement sur les côtes du .Sshleswig.
Toutes les îles de la mer du Nord ont été
très fortifiées. De nouvelles troupes sont ar-rivées dans le Schieswie-Holstein et on
construit des défenses sur la rive gauche de
l'Elbe en vue d'une invasion possible.

DÉGATS CAUSÉS A FRIEDR1CHSHAFEN
PAR LES AVIATEURS ANGLAIS

Balë, 26 novembre. Malgré les infor-
mations de source allemande, il se confirme
qu'au cours du bombardement des hangars
de Friedrichshafen, samedi, par les avia-
Leurs anglais un zeppelin complètement
achevé et gréé a été détruit.

En outre, les ateliers des machines ont
subi quelques graves dommages.(Fournier.)

CAPTURE D'UN TAUBE

Saint-Omer, 23 novembre. Du corres-
pondaiat particulier du Matin Hier
dimanche. vers 4 heures du soir, un avion
allemand survolait le village de Clair-Ma-
rais, se dirigeant vers Saint-Omer, lorsque
survint un monoplan français. Celui-ci, do-
minant l'allemand, le força à atterrir.

L'avion ennemi et les deux officiers qui
le montaient ont été faits prisonniers par
nos territoriaux.

TOTAL DES PERTES ALLEMANDES

Londres, 25 novembre. Du correspond
tant particulier du Matin n. On télégra-
phie de Copenhague, le 24 novembre, au

Il La S3" liste officielle des pertes alleman-
des porte !e'tutal des tués blessés et dis-
parus, officiera et soldats, à 601.438. Ces
chiffres ne comprennent pas ceux contenus
Jans 58 listes pour la Saxe, 56 pour la Ba-
vière et 61 pour le Wurtemberg.

u La listt- comprend les pertes subies de-
puis la mi-septembre jusqu'à la fin d'octo-
bre et auc-jne après le Irr novembre. Parmi
les noms qui s'y trouvent, on remarque
;eux de seize officiers aviateurs tués oublessés.

» Plusieurs cas de fièvre typhoïde se sont
déclarés parmi les troupes qui sont dans le
nord de la France et cette nouvelle a causé
jne certaine émotion dans les cercles médi-
::aux.

On peut fixer le total des pertes alle-
nandes à la date d'aujourd'hui à 1.500.000
hommes.

UN CUIRASSE ANGLAIS DÉTRUIT

PAR UNE EXPLOSION

'LONDRES, 26 novembre. Dépêche pa-rti-
iitlière du il Matin u. A la Chambre des
,ommunes, M. Winston Churchill a dit qu'il
ivait le regret d'annoncer à la Chambre que
:e cuirassé Bulwark, de 15.000 tonnes, avait
sauté à huit heures du matin en rade de
3heerness.

Les amiraux présents sont convaincus
lu'il s'agit d'une explosion intérieure qui seserait produite dans la' soute aux poudres.

Le navire avait complètement disparu
Iuand la fumée se dissipa.

Une enquête sera ouverte demain.
-La perte du navire n'affecte pas sensible-

ment la situation militaire, mais les pertesd'hommes sont très considérables; douze
Sommes seulement en effet furent sauvés.

'Le Bulwark avait été construit à Devonport
2t avait été lancée en 1899. C'était un navire 4e
.5.000 tonnes de déplacement. Sa longueur étaitle 120 mètres.
Son armementse,composaitde quatre canonsle 12 pouces, douze canons de 6 pouceset d'un

certain nombre de mitrailleuses et de canonsi tir rapide. Il avait une vitesse de 18 noeuds.Le Bulwark était commandé par le capitaineïuy L. Sclater.J

Comment se ravitaille
['escadre allemande du Pacifique

Londres, 26 novembre.- Ou conespon-tant particulier du rc Matirï». Il n'est pasiouteux que les Allemands réussissent enle nombreux cas à se jouer de la neutralité
les Etats-Unis.

En voici un exemple se rapportant à un
lavire américain, le Sacramento. Ce navire
lui appartenait à une compagnie allemande
aat maintenant pavillon des Etats-Unis. Il
>st parti de San-Francisco pour Valparaiso )
e mois dernier, avec- 6.000 tonnes de char-
)on et une quantité d'approvisionnements:
>r, le consul des Etats-Unis à Valparaiso an- j
îonce que le Sacramento vient d'arriver
lans ce port n'ayant plus ni approvisionne-
nents ni charbon.

De deux choses l'une, ou le Sacramento a 1
té saisi et pillé par tes croiseurs allemands

)u son changement de pavillon n'est qu'une
supercherie et il est encore au service des'
ntérêts allemands. #Le gouvernement de Washington est eux-
rêmement préoccupé de cette situation et
t ordonné une enquête approfondie.

='était hier à Londres
"le jour du drapeau belge"

Londres, 26 novembre. Aujourd'hui,
our du drapeau belge à Londres, le seul
Sasseport valabie le long des rues intermi-
tablés est un petit pavillon noir, jaune .'t
ouge, qui prouve que son porteur considère
me l'Angleterre et le monde entier ont
:ontracté une dette vis-à-vis du peuple belge.

Les duchesses de Vendôme, de Somerset
:t de Choiseul, la comtesse de Lnlaing et de
¡ombreuses dames a;nsi que des mairies.

lans tous tes districts, où fls ont rencontré
a sympathie générale du public.

Le produit de cette vente sera envoyé au
gouvernement belge pour l'établissement
l'un fdi.ds de secours aux orphelins belges.

(/lavas.)

LES CAMPAGNES DE RUSSIE

LA DÊROLiï|ALLEMANDE

De§ milliers de prisonniers
Et un butin considérable

Petrograd, 26 novembre. Commu-
niqué du grand état-major. Dans la
bataille de Godz, qui continue et dont
V avantage reste acquis à %os troupes,
Les effort des Allemands tendent à faci-
liter la retraite de ceux de leurs corps
qui, ayant pénétré dans la direction de
Biezun, reculent maintenant dans des
conditions très défavorables pour eux.

Sur le front autrichien, notre, action
se pavrsuit avec succès. Dans les com-
bats du 25 novembre, nous avons^ fait
prisonniers 8,000 hommes de troupes,
dont deitx régiments avec leurs com-
mandants et leurs officiers. (Havas.)

Les pertes allemandes, déclaration
de lord Kitchener

LONDRES., 26 novembre. Chambre des
lords.- Lord Kitchener annonce que, dans
la récente victoire russe, les Allemands ont
subi les pertes les plus énormes qui leiiK
aient jamais été infligées depuis de début de
la campagne (Havas.)

Un véritable désastre
PE-rnoGRAD, 26 novembre. Tous les

journaux constatent que la nouvelle offen-
sive tentée par les Allemands entre la Vis-
tule et la Warta, avec des effectifs qui n'é-
taient pas inférieurs à cinq corps d'armée,
s'est terminée par un véritable désastre.

Toutes les mesures prises par l'ennemi,
tous les efforts pour porter un coup rapide
contre notre aile droite se terminèrent par
une défaite complète.

Les Allemands, qui s'étaient éloignés de
120 verstes de leur base d'opérations pour
nous foudroyer du nord au sud, furent for-
cés, par les mouvements habiles des com-
mandante russes, de changer de direction,
et !e choc qu'ils méditaient se borna à une
simple attaque de front qui échoua d'ail-
leurs piteusement.

D'autre part, on annonce à la dernière
heure que le mouvement enveloppant des
Allemands contre notre aile gauche dans la
régmn de Vielun fut révélé à temps au
commandement russe, qui déjoua la ma-
nœuvre. D-ms- cette opération, le 11" corps
allemand fut terriblement éprouvé. Une di-
vision entière fut faite prisonnière. (Havas.)

Les Allemands abandonnent
de l'artillerie

Londres, 26 novembre. On télégraphie,
de Petrogr-ud que les Allemands sont en re-
traite sur toute la ligne.

En de nombreuxendroits leur fuite s'effec-
tue en désordre. Ils abandonnent de l'artil-
lerie lourde et de l'artillerie légère, ainsi
que des convois. [Information.)

Colonnes de prisonniers
Varsovie, 25 novembre. De longues co-

îonnes de prisonnierg capturés par les Rus-
ses au cours de leurs derniers combats vic-
torieux traversent les rues de Varsovie
parmi eux se trouvent de nombreux soldats
de la garde prussienne, mieux vêtus que
les autres troupiers.

Beaucoup de ces Allemands ont les pieds
et les mains gelés, faute de vêtements suf-
fisamment chauds. (Ilauas.)

L'armée du kronprinz
Rome, 26 novembre. Selon des nouvel-

les officielles russes, l'armée du prince hé-
ritier a été obligée de se retirer en désordre,
abandonnant une quantité d'armes, de mu-
nitions, de provisions et de chevaux. (Hav.)

Le kaiser a le mauvais oeil

LONDRES, 26 novembre. Du correspon-
dant particulier du «Matin ». Le kaiser
a le mauvais œil. Déjà, à Nancy et sur d'au-
tres points, il avait été obligé de tourner
bride précipitamment tandis que les trou-
pes poursuivaient ses soldats la baïonnètte
aux reins. Il vient encore la semaine der-
nière d'assister à une autre défaite de ses
troupes.

ci C'était en Prusse orientale, dit le
correspondant du Daily Mait à Copenhague.
le kaiser regardait la bataille du haut d'une
colline appelée Obernlagen et les Russes mi-
rent ses troupes en déroute. L'armée alle-
mande se retira précipitamment dans la di-
rection de la colline où se trouvait l'état-
major impérial A cette vue, brusquement,
le kaiser prit congé du général en chef et
très nerveux. lui demanda de saluer ses
troupes pour lui.

H Le plan de cette bataille avait été pré-
paré, parait-il, par le kronprinz lui-même
et une partie de l'armée battue, composée de
huit corps d'armée, était sous le commande-
ment du général von Mackensen. n

Les troupes russes
• pénètrent en Hongrie

Petrograd, 26 novembre. Dépêché par-
ticulière du « Matin n. A l'ouest de Cra-
covie les troupes russes ont repoussé les ar-
mées autrichiennes et elles ont pénétré par
plusieurs cols des Carpathes en Hongrie où
elles ont fait plusieurs milliers de prison-
niers.
On reconnaît à Vienne que les Rus-

ses ont pénétréen Hongrie
Rome.26 novembre. Une dépêche de

Vienne annonce officiellement que des déta-
chements russes ont passé les Carpathes,
occupant les régions de Ung et de Zemplen.

¡Fournie?-:)
tLes provinces de Ung et de Zernpltm sont

situées immédiatement au sud des Carpathes
sur une ligne droit*, tirée de Lemberg à Buda-
pest.]

La déroute des Turcs
Petrograd, 2,"» novembre Communiqué

de l'état-major-de l'armée du Caucase
Dans la directimv d'Erzeroum, nos troupes

ont continué leur poursuite contre le gros
des forces- turques défaites, leur enlevant de,
nombreux prisonniers et un certain nombre
de' caissons chargés de munitions de guerre..

Les rouies phr lesquelles les Turcs bat-
tent en retraite sont semées de cadavres de
soldats gelés.

Selon les dires. unanimes des prisonniers,
les troupes turqttes, battues se hâtent pour
se réfugier derrière les forts d'Erzeroum et
de Deveboinou.

Dans les autres région, la situation ne
s'est pas modifiée (Havas.)

Les Kurdes désertent
LONDRES, 25 novembre. Du correspon-

dant particulier du « Malin Le corres-
pondant du Times au Caire télégraphie que
des fugitifs de qui ont quitté
cette ville le le. oveüibae, annoncent que
les divisions, de Dinrbe ir et de Kharput.
du 11' corps d'armée turc, qui sont coin.
posées en majorité de Kurdes, ont été en-

voyons au nord pour combattre les Russes.
Les hommes de ces divisions montraient la
plus grande nauvaise grâce à partir, et
fi0 des réservistes de Diarbekir et 20
des réservistes de Kharput ont déserté.

A Beyrouih, on a appris que les drog-
mans des consulats de France, de Grande-
Bretagne et de Russie avaient été envoyés
comme prisonniers à Konia. Le patriarche
maronite et le gouverneur général du Li-
ban se sont rendus sous escorte à Damas.
La proclamation de guerre sainte lancée par
le sultan n'a produit aucun effet.

LA RÉSISTANCE DES SERBES
DÉMORALISE LEURS ENNEMIS

NICH, 25 novembre. Des combats ont eu
lieu le 23 novembre sur les positions à l'est
de Rogatchitza contre de petits détachements
ennemis.

Sur le front Lazarevatz-Mionitza. à notre,
aile gauche, nous avons maintenu tourtes

.J nos positions
Après les combats du 23 novembre et les

contre-attaques de nos troupes, nous avonscontraint l'ennemi à se retirer en désordre
sur quelques points. Nous avons fait un cer-tain nombre de prisonniers.

Au sud-ouest de l.azarevatz, l'ennemi atenté quelques attaques qui ont toutes été
repoussées. De ce côté, la journée s'est ter-ri inée favorablement pour nous.s Au sud du confluent de la rivière Maritza
et de la Pachtahe, une forte colonne enne-
mie a attaqué nos positions. Le combat adure toute la journée sans résultat mais, de
rotre côté, la situation des nôtres est satis-
faisante.

L'attitude et Ips récits des prisonniers que
nous avons faits ces jours derniers sur dif-
ftrents points confirment l'impression quel'ennemi est fatigué et démoralisé. Les Au-trichiens se rendent dès qu'ils trouvent uneoccasion propice. (Havas..)

LES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES
DE L'AUTRICHE

Vienne. 26 novembre. Le peu d'empres-
sement mis par les capitalistes, grands et
petits, à participer à l'emprunt autrichien,
cause le plus grand embarras au gouver-
nement. qui s'ingénie à trouver les moyensde remé lier à cette situation.

Ces moyens sont parfois assez inattendus.
C'est ainsi qu'on n'a pas été peu surpris de
trouver, dans la partie financière du gram}
journal Reichspost, un article dont le si-
gnataire faisait ses débuts en pareille ma-tière. Cet écrivain n'était, en effet, autre
que le cardinal Piffl, prince-évéque de Vien-
ne, qui recommandait à ses fidèles l'em-
prunt en question comme étant à la fois unplacement avantageux et patriotique.1.. (Fournier.)

SERVIR LA PATRIE OU MOURIR

LONDRES, 25 novembre. Du correspon-
dant particulier du « Matin Un triste
drame du patriotisme vient de plonger dans
le deuil la famille du duc d'Abercorn. Le
petit-fils du due, M. Guy Hamilton, fils de
lord Ernest Hamilton, lui-méme sixième fils
du duc d'Abercorn, visent de se suicider de
désespoir de ne pouvoir prendre part à la
guerre.

M. Guy Hamilton, A«é de vingt ans, devait
entrer dans la division navale, mais sonétat de santé le fit refuser. Il essaya alors
d'être admis à l'école militaire de Sandhurst,
l'équivalent de notre école de Saint-Cyr,
mais, pour la même raison, il dut renoncerà ce projet. C'est alors que, désespéré, il
prit son fusil et se logea dans la poitrine
deux balles, dont l'une lui traversa le cœur.

LA SUÈDE PROTESTE
CONTR UNE DÉCISION ALLEMANDE

COPENHAGUE, 26 novembre. La décision
de l'Allemagne de considérer comme contre-
bande de guerre toutes les sortes de bois acausé en Suède une émotion d'autant plus
vive que c'est la pleine saison pour l'expor-
tation des bois.

Le gouvernement suédois a saisi d'une
protestation le gouvernement allemand.

LES FEMMES TURQUES MANIFESTENT
CONTRE L'ALLEMAGNE

Londres, 28 novembre. Le Daily ?Vews
publie une dépêche de Petrograd suivant la-
quelle les femmes turques auraient fait uneir anif estation hostile devant le consulat al-
lemand à Constantinope en réclamant leurs
maris et leurs fils)

Deux officiers allemands auraient été tués
sur la route de Shiska à Buyukdery au
cours d'une querelle avec les Turcs.(Hauas.)

LES FRANÇAIS DU MEXIQUE
AUX COMBATTANTS

La.Vera-Cbuz, 26 novembre. tes mem-
bres de la cplonie française du Mexique
ont ouvert en\re eux une souscription ayant
pour obiet de réunir la somme nécessaire
pour envoyer aux soldats combattants sur
l^tepnt d'importants lots. de vêtements et de

Le 12 novembre, le paquebot Champagne
acquitté là Vera-Cruz ayant à son bord
treize tonnes de cigarettes et 3t mètres cu-) bes de lainages. (Fournier.)

EXÉCUTION D'UN ESPION

Amiens, 26 novembre. Du correspon-
dant particulier du

<• Matin n. Le Belge
Arthur Maesens, qui, convaincu d'avoir
.tervi de guide aux Allemands lois de leur

occupation d'Amiens, fut condamné à mort
par un conseil de guerre d'armée, a été fu-
sillé hier aux environs de notre ville.

Chalons-sur-Mar.ne, 24* novembre. Du) correspondant particulier du ci Matin».- Les
Allemands continuent à bombarder Reims
avec une sauvagerie inimaginable. Dans la
seule journée de dimanche, plus de 300 obus
sont tombés sur la ville. L'ennemi s'acharne
1il. pointer la cathédrale, dont la tour nord,
qui a beaucoup souffert, est désormais pri-
vée de son couronnement.

De nombreuses personnes ont été tuées,
parmi lesquelles huit jeunes gens de seize
à dix-huit ans, deux jeunes filles de dix-
sept ans et cinq de douze à treize ans.

ATTITUDE LOYALE DU CHILI

Vaixab-Uso, 20 novembre. Dans le but
de faire observer une stricte neutralité, le
Chili a envoyé trois torpilleurs aux îles
Juan 'Fernandez avec des ordres secrets.

(Havas.)

JOURNAUX DEMANGE

:ET DEJ/ÉTRANGER

UNE MÉDAILLE DE BRONZE POUR LES BRAVES

L'Echo de Paris, M. Maurice Barkès
Je demande la création d'une nouvelle récom-

pense militaire, d'une médaille de'bronze pour
que le chef puisse décorer ses plus braves sol-
dats sur le champ de bataille, après chaque
affaire.C' le désir de nos généraux. « Je souffre,
me disait l'un d'eux, de laisser sahs témoignage
1 des faits d'armes merveilleux. Vous ne savez
pas tout ce que nos soldats accomplissent cha-
que jour, d'actions extraordinaires. L'admira-
ble suite des mises à l'ordre du .iour de l'armée
ne vous en donne qu'une idée incomplète. Cela
nous peine quand no»s paraissons nésTigftr de
si braves gens. Il faut prendre le Françaiscom-
me il est. Il fera tout pour avoir sur sa poitrine
le signe de l'honneur. Un insigne de la bra-
voure militaire serait entre les mains du- chef
un véritable, instrument de guerre. Nous avons
bien la médaille militaire. Mais c'est la plus
haute des récompenses, celle qu'obtiennent les
commandants de corps au sommet de leur car-
rière, et puis une retraite lui est attachée ce
ne serait pas sans inconvénient de la distribuer
en très grande quantité. Nous voudrions quel-
que chose d'analogue à la Croix de Fer dont
dispose l'empereur allemand pour récompen-
ser le courage du soldat sur le champ de ba-
taille une médaille du Mérite militaire, une
médaille de bronzé. »

NOS ARMÉES
Le Petit Journal, M. Stéphen Pichon
Aujourd'hui toute notre organisation mili-

taire fonctionnerejnagquab'ement. Nos armées,
bien entraînées, bien' ravitaillées, très bien
commandées, sont, comme toujours, admira-

bles d'endurance et de bravoure, mais de pluselles sont prudentes et conscientes des dangers
inutiles auxquels les exposeraient des charges
inconsidérées. Elles pratiquent mieux que l'en-
nemi l'art des tranchées. Elles sont pourvues
d'une artillerie lourde qui complète, comme il
le fallait. la supériorité de notre artillerie lé-
gère. Elles ont tout ce qu'il faut pour repolis-
ser les attaques ennemies, et. le moment eenu,
pour rejeter l'envahisseurhors de nos frontiè-
res. Ce moment viendra sachons l'attendre et
soyons tout à fait confiants.

GLOIRE A LA JEUNESSE FRANÇAISE

Ëxcelsior, M Henri DE Régnier
Ah 1 jeunes gens de 1914. de que] pas alerte

et vous fies entrés dans l'Histoire 1

Avec quelles âmes frémissantes d'espoir et de-
foi vous avez répondu à l'appel sanglant de
la patrie De quel bras/hardi vous avez ma-
nié la fronde et lancé fa pierre au front du
Goliath germain Vous avez dansé devant
l'Arche d'alliance, et l'admirable contagion
de votre joie guerrière a fait battre tous tes
cœurs au vif rythme des vôtres. Vous fûtes
les David de la victoire. En vous. la France
s'est retrouvée avec ses antiques qualités de
bravoure souriante. Vous l'avez rajeunie de
votre exemple, et, des trois couleurs du dra-
peau, vous en avez ravivé une à la pourpre
généreuse de votre sang.

FRANÇOIS- JOSEÇH NE DORT PLUS
La Libre Parole. M GEORGES Thiébaod
Quand on ose communiquer aux populations

décimées, par sa faute, la nouvelle que l'in-
quiétude qu'il éprouve du résultat de cette
guerre lui ôte le sommeil et peut-être aussi
l'appétit. je vous prie de croire qu'un concert
unanime de sarcasmes et d'invectives s'élève
de toutes parts en Europe, des cités et bour-
gades ravagées, des lieux d exil où souffrent
des miliers de créatures humaines chassées de
leurs foyers détruits, des millions de familles
où l'on pleure des êtres chers à jamais dis-
parus, qui étaient naguère pleins de jeunesse
et de force et de joie.

Toute cette juvénilehumanitéqui, souriante
d'espérance, accourait à sa propre vie, est
maintenant fauchée en notable partie elle
gît, livide et glacée, déchiquetée par les écla-
tements et les explosions, dans des champs
anonymes qui la recouvrent à peine de va-
gues tumulus, par la faute, par le crime de ce
sinistre vieillard de quatre-vingt-quatre ans.

LA DESTRUCTION DE L'EMPIREALLEMAND

L'Action française, M. JACQUES Bainville
Aussi longtemps qu'on n'alita pas revu l'em-

pire allemand faire place aux Allemagnes, la
monarchie unitaire allemande détruite, tant
qu'il n'aura pas reparu sur les ruines de l'em-
pire allemand une « République de princes »,
comme disait Voltaire, c'est-à-dire une fédéra-
tion amorphe de principautés, de duchés, de
villes libres, nous répétons et nous ne. nous
lasserons pas de répéter que le péril subsis-
tera pour la France, que la politique des arme-
ments ne prendra pas Hn et que la paix sera
constamment menacée.

l'Héroïsme DE NOS SOLDATS

Le Star, ÉDITORIAL

Il n'est que naturel dans ce pays-ci que les
yeux soient fixés sur l'armée britannique.
mais nous devons constamment nous rappeler
qu'elle n'est qu'une petite fraction de la grande
armée française et que sa tâche est lépère,
comparée à celle des soldats français. On ne
peut se faire qu'une idée vague de l'héroïsme
déployé par, les Français dans la défense de
leur pays, de leurs foyers. Le nuage qui cou-

vre la guerre a caché au monde des centaines
de batailles. L'humanité ne saura jamais ce
que les soldats français ont fait, ce qu'ils ont
souffert, pendant ces mois de luttes incessan-
tes. Le résultat de leur vaillance nous le
voyons, mais les actes nous les ignorons. La
plus grande machine militaire qui ait jamais
été construite en vue de la destruction d'une
nation s'est brisée contre les poitrines des pa-
triotes de France. Et souvenons-nous que le
front de bataille qui s'étend de la mer du Nord
à la frontière suisse est notre première ligne
de défense, à nous. contre l'invasion alleman-
de. Chacun des coups portés en Flandre ou en
France par un soldat français, belge ou an-
glais, est un coup porté pour le salut de l'em-
pire britannique.

LÉGION D'HONNEUR

Du Journal officiel
Parmi les militaires inscrits au tableau spé-

cial de la Légion d'honneur,nous relevons
«Pour le grade de commandeur
M. Ronarch, contre-amiral,
Pour la bravoure. la ténacité et l'énergie indomp-

table avec lesquelles il a su résister aux attaques
d'un ennemi très supérieur en nombre, en lui in-
fligeant de fortes pertes, et se maintenir victorieu-
sement sur ses positions.

M. Ninous, général de brigade de la section
de réserve

A fait preuve des lius belles qualités d'énergie
'et de bravoure. d'entra et de ténacité, le 2 no-
vembre, en repoussant les nombreuses et violentes
attaques dirigées par l'ennemi contre les positions
qu'il était chargé de défendre.

Pour te grade d'officier
M. Barbot, général de brigade;
MM. du Pac Maisolles, chef de oataillon au 99e

d'infanterie: Modelon, lieuteoant-coionel au 2»
zouaves; M.ouphono, chef de bataillon de réserve
au 152' d'infanterie; André Joubért, colonel com-
mandant le 4e hussards; Pascaud, chef d'escadron
au groupe d'artillerie à cheval d'une division de
cavalerie; Euller. chef d'escadrons au 2« dragons;
Champeyrache, chef de bataillon de réserve au 286"
d'infanterie; Nerna, capitaine au 35' d'infanterie
coloniale; Franc, chef d'escadron au 1ee cuirassiers;
Rauscher, colonel au 87« d'infanterie; Brumm, lieu-
tenant;colonel au Vt? d'infanterie; Souty, chef de
bataillan au 126* d'infanterie: Anne, médecin-major
au 91» d'infanterie; Zeil. capitaine de réserve au
18e bataillon de chasseurs; Azéma, lieutenant-colo-
nel à titre temporaire au 29« d'artillerie.

M. Ribot reçoit les délégués
des chambres de commerce

M. Ribot, ministre des finances, a reçu une
délégation de-l'assemblée des présidents des
chambres de commerce qui lui a été pré-
sentée par M. David-Mennet.président de
la chambre de commerce de Paris.

Le ministre s'est longuement entretenu
avec les délégués de; vœux' exprimés par
l'assemblée au sujet' du' moratorium. Il a
envisagé avec eux, au cours de la conver- j
sation. les moyens d'aider à la reprise des
affaires et ,le rôle qui revient naturellement
dans la: crise actuelleà la Banque de France.

Sept Allemands se déguisent

en bossus pour déserter

Londres, 26 novembre. Du corresnondanl partictilier du « Matin ». La Métro
pofe d'Anvers, qui se publie provisoirement

Londres, donne aujourd'hui un extrai*
d'une lettre particulière qui lui a été con*
muniquée par un de ses lecteurs Cette lét
tre témoigne de l'ingéniosité des soldats
allemands pour échapper aux dangers et

aux rigueurs de la campagne Le fait s'es?
passé à Lierre. Voici le récit qu'en fait la
Métropole.

M. X. qui vient de mourir à Lierre^
avait la réputation méritée, du reste -e.d'être l'homme le plus bossu de la région.

» Dans sa garde-robe, ses héritiers; trou,
vèrent sept costumes complets mais ils ne
savaient qu'en faire,, en raison de feut
coupe spéciale.

» Des soldats allemands, moins difficiles,
saisirent par contre avec empressement
cette occasion unique de se travestir en vue
d'une désertion depuis longtemps méditée.

Quittant leurs uniformes, ils se rembour-
rèrent consciencieusementle dos, puis en-dossèrent les habits du défunt, avec les-
quels ils se trouvèrent métamorphosés en-
sept bossus authentiques. Ce que les gens
du voisinage ont ri Ces Allemands ne sont,en effet, pas parti" en cachette et les habi-
tants ont favorisé leur dessein.

Ajoutons que ce jour-là, à Lierre. 150
soldats allemands manquaient à l'appel du
soir, ayant déserté. »

Une 'ruse boche dénuée

M. Mônier, président du tribunal de pre-mière instance de la Seine, vient, dans unecirculaire adressée aux séquestres-adminis-
trateurs, de signaler les expédients aux-quels ont recours nos ennemis créanciers
de maisons françaises. »Certaines maisons allemandes, en effet,
créancières de maisons françaises avaient
imaginé pour assurer le -recouvrement de
leurs créances de les céder à une banque
d'un pays neutre. Le débiteur était avisé de
la présentation de la valeur et était invité,
ou bien à en verser le montant au crédit du
compte que la banque neutre possède dans
un établissement financierde Paris, ou bien
à payer sur présentation.

Il semble se produire par ce procédé une
novation. Mais cette novation ne peut et ne
doit conférer au nouveau créancier d'autres
droits que ceux que possédait le créancier,
originaire, pas plus qu'ellé ne modifie la
situation du débiteur et la qualité de la
créance, qui demeure àllentpnde.

Le débiteur français ne peut acquitter cette
créance qu'en consignant le montant à la
Caisse des dépôts et consignations ou entre
les mains du séquestre.

NOUVELLES EN TROIS LIGNES

Au cours d'un incendie crài éclata, 17, rue
Eugène- Varlin, Pierre Viglot, trois ans, est griè-
vement brûlé. A Saint-Louis.

Sous le tunnel de Meudon-Cliaville,*le
poseur Henri Mariette, demeurant à Meudon.
est écrasé par un train.

A Bar-le-Duc. un incendie détruit quatre
maisons, rue Notre-Dame. Les dégâts sont très
importants. (C.

M VIE SPORTIVE

COURSEA PIED
séotairei. Commençant- la réalisation dit pro.

gramme qu'elle a adressé aux associations scalaires,
l'Union des Sociétés Françaises de Sports Athlétiques
informe celles-ci que la première épreuve exclust-
vement réservée aux membres des associations sco-
laires aura lieu après-demain dimanche sur un
parcours de 8 kilomètres scratcu. a enectuer dans
les bois de Saint-Cloud

Les jeunes gens désirant prendre part à cette
épreuve devront se trouver à 9 h 1/4, Il. boulevard

['dU Palais à Samt-Cloud. le départ devant avoir
lieu à 9 h. 45.

Des prix consistant en médailles seront remis aux
vainqueurs de cette épreuve qui comptera en outre
pour le classement général de la coupe.

Les engagementssécant pris au momentdn départ;
à ceux n'ayant pas de licence nous rappelons qu'ils
devront se présenter munis de leur photographieet
de 0 50 pour son établissement; ils devront égale-
ment justifier qu'ils appartiennent bien il une asso-
ciation scolaire. FOOTBALL

Des ballons pour les soldats. Les joueurs au
front demandent des ballons Aussitôt dans un ge«te
généreux le Club Ath de Paris et le Red Star Ami-
cal J A.O ont décidé que le produit du matcn .oué
après-demainà 2 h è, 58. rue de la Chapelle, à saint.
Oupn. serait versé pour l'achat de balions. lispé
rons que la recette sera fructueuse.

Scolaires Dans sa séance du 23 novembre, la
commission centrale scolaire a décidé, vu le nom- a
bre d'équipes engagées dans les coupes associations il
et rugby, dé répartir les équipes engagées en daux
groupes pour chacun de ces sports et de faire dis-
puter ces coupes par matches aller et retour entre
tes équipes de chaque groupe.

Le tirage au sort pour l'établissement des alen-
driers d'association et de rugby sera fait lundi pro.
chata 30 courant à 5 h. du soir, au siège do
l'Union, 3, rue Rossini.

Les représentants des lycées engagea sont invités
à y assister.

Les matches des coupes scolaires commenceronta
se disputer le Jeudi 10 décembre

Licences. Il est rappelé aux secrétaires des
associations scolaires qu'il est Inutile de demander
à l'Union des formules de demandesde licences, cel-
les-ci devront être établies sur papier libre. porter
le nom, le prénom, l'adresse personnelle du joueuret être accompagnéede 0 50 par licence.

GYMNASTIQUE
La P.G.S.PP informe ses sociétés qu'elle tait

éédlter son programme technique de rymnasttque
pour l'année 1915. ainsi que les schémas des exerci-
ces du même programme.

NATATION
Samedi, à 4 heures. à la piscine Hébert, Georges

Paulus. fils du vétéran JPaulus. tentera les 100 mè-
tres nage libre, record actuellement détenu par
Pouilley Et Déboise tentera les 100 mètres sur le
dos Dimanche commencera le critérium d'hiver
du Club des Nageurs de Paris Les épreuves seront,,
disputées !es dimanches, de 10 heures à midi.

LE TEMPS QU'IL FAIT

nÂinu HtUOHoioeiQuim kurm'

PREVISIONS
pour aujourd'hui

Région parisienne
Ondées probables, tem
pèralure normale.

OBSERVATIONS
d'hier, 26 no/, rjtf

Brouillard, puis nua,t,
geux, éctaircies.

Thermomètre-MATIN
6 h., 3* 12 h.. 4* 18 h.. 7* 24 h.. 6'

Extrêmes des 24 heures2* et 7*Moyenne 4*5Normale 4
njICHÂOFFAGE CENTRAL

DE
CUISINEilf

IXISU C.ÛUCfM/rm Co/tst'ùrweie Hl
3Rue Eté* PARIS

SOLDATS DISPARUS
Parents et amis désireux les retrouver,

communiquer avec Sté de ret herches n° 1.
Central Buildings, Westminster, Londoo.



Prisonniers de guerre

A Auenghabow Philippe Louis, du 103e d'infante-
rie;Oauiui.tr François, (je (Jauau); Aurensan Geor-
ges,(Médôa). Perret Georges, 3, rue de la Monnaie,
u, 'l'uais; -Vussal, sei-geui, i-nayenu«>; xuiictr-^ess-jit,
(Pertain);Valeyrne, du coiomal A'-tcom* LOUIS,
l'Moray); 'jueroy Louis, (Amiens); ±.efèvre Julien,
fUs-Lattrtii, •iVivior-au-Court) Thomassin. sergent
17, boulevard Saint-Martin, l'aris; C.ara Alfred,

veaux; (Lembres-les-Douàit IlousseiM. caporal
'latte, (Tergniers); Broux Henri. (Nomaiu): Monter
Jimmanuet, (Jl»e-ei-VUaiue);vurana-n tesson.. (*_• j
(Cornues): Chaigneau, (Queyrac); Pommer, J-Jean- j
de-l.ize); Cœiint Bertrand, (Grimautoart) nr iry j
Maurice. (Ox): Çotle, (Ardennes), Deaigttc Georges,

(La Ganlelle) Carelle Anatole, du .l'io6 d'infanterie-,
Gauvin André, rue Cj rano-de-Bersrerac, à Paris;
Couyon 10 rue de l'Armorique, Paris Bruyère,
Gustave, loo. tuc de à à l'aris; Jacquan,
(Montmédy); Tripin, (Bonnelles, S.-et-o.)-, Le Cornée

du 120» d'infanterie Aliège, du 120a d'intanterie;
Bernard du 104' d'infanterie- flanchet André, du
531» d'infanterie;Huchet Pierre, du 124o d'infanterie;
Chevallier, artiste lyrique, du 3lo d'infanterie;
ron, adjudant; au &> d-'iiufanterie; Lorion, caporal,
au 151' d'infanterie -.Batule, médecin-major (Douai);
les majors Julllan, Camés, Tardas, Lairac, Boyer,
Lassatas, Estrades, Roux, Moussalngeon, Paramelle.
Guiard Baillet, Saini-Mnrtin, Neullles, LefT'Xitc,
Picttre, Mercier, Raffarin, Vouzelle, Deupes, Va-
rennes, Sanhot, Bénard, Du/los, Barrai. MatUle,
Gawiara Escalier, laurentie. Esquirol, Jaffray, de
ButHer Dourhay, Laurent. Duot, Uorlier, Mary,
Goâmahs Berth, Gowaerts et Ewarâ; Vacherol Geor-
ges, (Equillemont);Araoult Alphonse, (Equillemont)

A FRiBURiUSPELD, par Wesel (Prusse) Seguin,
adjudant au ter territorial d'infanterie Jouniaux
(Lille); Baptùte Gustave, sergent au génie terri
toriaL

A Ihooi-stadt Vallée. brigadier des douanes
Millet Pierre, Giacometti. préposés, du- Grand-
Verneull Feutry. préposé à Fscouviez Jeunesse.
préposé à iré-le-Sec Collinet, préposé à Montmé-
dy Clouet et Gaigutère, préposés Marville.

A MAYHiCi Desvaux, sous-lieutenant au 103» d'in
lanterie. tait prisonnier dans une tranchée avec
ces iaommes, appartenant à la ire compagnie.

A Wtam . Mély Victor (Calais); Lotseaux Charles.
Caial Hérisse Placide. Graasart Emile. Ptaou, Le.-
prêtre, Blorideau, Carpentier Amédée, Ptez AcDille.

tous de Caudry Pruvost (Bertry); Thirour-Coilet
(Frontignan).
A Obdroft Dupré Arthur, caporal fourrier (Pa-

ris) Pterre caporal (Monlrouge); PtmoiU, .er-
gent fourrier (Partsl; LhuilUer, sergent-major (Pa-
ris) Rousseau et Méiières, adjudants (Paris).

A SooiELAOEE Bidault Henri, (Crosmières) Chail-
levx Gustave, Chailleux Alphonse, Chattteux Emile,

nilèi'es); Gourtlon, Germatn (de Bailleul); Chail-
!eu. (Goguelettîsrie-Verron) Duchéne René (Cros-
mières) Berne Louis Cornu Joseph, F'ussot Ar-
sène, Detais Kamain, Dettere Henri, Couasnon Jean,
Moussay François, Hbssard Albert, Haro Eugène.
Lecourt Victor Jehier Alphonse. Garnier Paul Moi
fij Alphonse, Gérard (Constant, Dumont Rippolyte,
Vannier Jean. Gabtin Louis, Sauvage Jules, Bor-
deau Jean, Genest Joseph, Rondn Vital, Fouquet
Louis Foullleul René. Aigouy Emile, Hedon Ar- j
thur, Renouard François, Trihan Victor, Thièoauli
Maurice Janvier Henri. Martel Victor, Riviére Fé-
liX, Parts Urbain. Rebours Pierre Jarry Emile
Sonnet Victor. Leray Armand, Couasnon Julien.
Pouoeray Daniel, Le-court Basile, Boisard Louis,
Bouvier Auguste. Maherault Albert, Giraull Théo-
phile, Marin Louis. Landtmaint Louis. Baguelin
Jeam, Rleou Georges. Rome Baptiste. Vallcl Louis,
OUles Joseph. Pavoint Alphonse. lefttanc Auguste,
Lâir Edouard. Cihois Basile, Renard Emmanuel,
Zaunay Jean-Baptiste. Machard Alphonse, Bourny
Joseph Fauveau Prançois. Polfce Jules, lesatnt
Jean Patrtrd François. Legmi Ernest,- Lentant Ma-
thnrin, Gaitdon Armand, r.anos Louis. Letoq Jo-
seph. Rave Trou. Jami Auguste. Quentin Alphonse,
Garnier Julien Guesnerie Eugène, Bergère Au-
guste Garnier Théodore, Chauvin Alexandre, Lou-
vet Georges Rutn Victor, Jfrochard Louis. Gour.
délier Constant. nubail Marie. Lnunnv Michel, le-
veau Marcel Triboudeau ,Tnles. Barthélémy Xavier,

Perrirr .Tean. Cbarrt Charles. tCapoulum Emile.
TroirilUtrtl Alt»rt Jariqe PiArre. Bicheron Edouard.
Éousseauz Adolnhe, rtourttnrt Louis. Mnsson Al-
phonsé. M'nrrntet F/vois. RoTfrtn Panl. Wallrl Ru-
frêne, Dufrnitse Désiré, Pintrour Pascal. Janselme
Henri, Prnttin Raphaël. Ktetwr Frédértt. Viole Vic-
tor. Cellitr Joseriti. Mathieu Aimé Lantoine T/>uis.
CarUer Marins. Philivpe Renri vallée Georges, Mis-
tetrue Pierre Rize Arsène. Hoffmann Gabriel. Félix
EnB*ne. Ttedttre.î Paul, Grrhrtu Manrice. Krnoult
Txjnis. Clnux Georges, teitvre Emile. MirHntti Panl,
JBoss Lucien, Janrvtaux Louis. Pernrt Ensehe. TTnr-
iois François. Pixsiaii I^mis. THirhot G<»orpes. Gré.
(rofre Albert. Redon Touis. Vautier Léon. Lecus
Francis (lirarttat Jnles Drnée. Ttugvet Edmond,
pefffer Théophile. Lrvayev Honoré, Morand An-
guste. Dttmur Pierre, tons appartenant an 26* terri-
torial.

JalîTAlA

AVIS AUX ACTIONNAIRES
l/assembiée générale annuelle aura lieu le

mercredi 23 décembre 1914. à 3 h. 1/2. 8. rue
d'Athènes.

Afin de réunir les 12.500 actions nécessaires
pour fixer le dividende à distribuer immédia-
tement, MM. les actionnaires sont instamment
priés de déposer leurs titres à la Société géné-
rale de crédit industrielet commercial, 66, rue
de la Victoire. Paris. ou dans ses bureaux de
tlllartier: le 7 décembre au plus tard.

TIVOLI-CINÉMA
continuant ses brillantes traditions, donnera, du
27 novembre au 3 décembre, utr programme remar-
quable, comprenant la Petite Chap<:lière comé-
die sentimentale inédite, et la Guerra de déli-
vrance ». grand filin patriotiqueavec Tivoli-Journal
donnant les sensationnelles actualités autour de la
guerre. Ce même programme sera donné en matinées
tous les jours à 2 h. 4; soirées à 8 h. Tél. Nord 26-44.

VIE COMMERCIALE

SUCRES. 11 a été décidé de faire quotidienne-
ment une cote officielle pour las sucres sur la de-
mande de la chaioure de cîinineree de nous
la publierons tous lm jours cette place. Elle est
aujourd'hui de 4U s. -iC 50.

Les affaires ont été cet après-midi moins nom-
breuses qu'hier et les olifes ont été moins pressantes.
On a ouvert a 4o aO pour le disponible, le novenf-
bre et le décembre .pour payer ensuite 46 25, prix
auquel il restait des acheteurs.

Marché aux bestiaux de la Villette

Bœufs. -1.489 ï4-i"1!0"àà18 2 08'1 08 1 S&

Vacnes. 756 46 .1 60 à 2 1S 2 08 1 98 l 88
Taureaux 172: 12 1 56 à 1 92 1 86 1 78 i 70
Veaux. G00I 12 1 40 à B 60 ..250^24190
Moutons. 4.711: 1.200 1 80 à S 40 £30210190

par 100 kil. Veaux Inchangés; moutons plus fermes,
reprise de 5 cent, par livre porcs faibles, baisse de
7 cent. par livre.

NEW-YORK, 25 novembre. Cotons à terme dis-
ponible 7 75, mare 5 65, mai 5 80; cafés Rio type
n° 7 mars 7 50, tnal 7 70; sucre centrifuge 401.

Froment a livrer sur décembre 122 4; sur mai
129 3/8.

CHICAGO, 25 novembre. Blé sur décembre
115 1/S, sur mai 120 t; mafs sur décembre 63 7/8.
sur mai 69 3!8; saindoux sur janvier 9 82, sur
mai 10 07.

Demain New-Yorh, Chicago clos fête d'actions

BOURSE DE BORDEAUX
26 novembre. s 73 et 73 50; Actions Comp-

toir d'escompte, 610; Nord, 1.396; Canal de Suez,
4.0(10; Rio Tinto, 1270-, Rons Panama, 97. Oblljça- j
tians Lgon 3 <¥,, 370; Midi 3 372-, ouest 3 375.

Extérieure espagnole, 80 50 Russes 3 îesi,
62; 5 °C 190Û. 88 4 1 190J. 80 et 79. Obliga-
tions Chemins de fer russes réunts 4 1/2 lib., 84 50. j

DERNIERS COURS ÉTRANGERS

Lisbonne. 96 novembre. Agio sur l'or 35 Chan-
ge sur Paris 770, sur Londres 37 5J8..

NTÎW-YORK.X> novembre. Cal] Monej 4 àà 5:
Change sur Londres à 60 jours 486; Demand bills
488 65;^Cable transferts 489 7-i; sur Paris 511 A; sur
Berlin 85 13/16; Argent 49 3/4.,

NOS SOLDATS SOUFFRENT
DES ENGELURES

Guérison assurée par VEngfline, franco 2 tt.
Boberts et Co. pharmaciens, 5 rue de la Paix. Parts-

1 ItUffll I Sac couchage chaud, imperméable,
fait pèlerine, capuchon, tente, couverture, pon-
cho 7 50, 9,12, 16, 18 fr., modèleréglementaire;
couvre-nuque, plastron chaud, imperméable.
2fr.50, 3 fr.; molletières coupe Tourinp. 2 fr. 95;
tissu dep. 1 f.60 le mèt.MAHTiN, 59,rue Montmar-
tre, Paris, envoi contre mandat, plus 0 fr. 60.

PROFESSEUR massoUiérapie-médica'edonnerait
soins. Bcr. Chevalier. 30, l^aubourg-Montmartre.

HYGIENEMODERNE, 28, r. Cstte, Pais. Cat gr.

Diminution des Prix
Pendant la guerre, le flacon de

GOUTTES LIVONONESfc TROUETTE-PERRET

ce médicamentsi connu depuis 40 ans, dont-
l'usage ,vst initispeii^able en- hiver pour
préserver <'t guérir des Rhumes, Tonx,
Bronchites et des Maladies de la
Gorge, de la Poitrine,des Bronches
et des Poumons, sr vrndra 2 fr. 50 le
flacon dans loutes les, pharmacies.

Le produit véritable ne se vend qu'en flacon
de 60 uiip-ules ou gouttes, portant le nom
GOUTTES LIVONIENNESde Trouatte-Perret

Si votre phurmaci -:i n'eu a pas, adressez-
vous à la M»" Trooette-Pekhet, 15 r. des
Immeubles-Industriels,à Paris qui vous en
enverra un tlacon, par po-te recoriiinan'lAe,
contre 2 fr. 50 en mandat-uoste ou timbres.
X'tïQ Qt\i IIATC en cas de non ravitaillement\fO SOLDATS éviteront les affres de la faim
par les croquettes (Kola-caxnis) Kola-viaBde-cacao,l Ir.75 la boite.&-uérin,69,av .Maine Paris -et t»<» pU«*.

ENORME SUCCÈS

Tout le monde a voulu voir

splendide, publicationdonnant
16 pages de photographies

sur la guerre.
Tout le -monde voudra acheter
aujourd'hui le deuxième numéro.

fe «• EN VENTE ^Kc.

fin, les 220 port. régie, fut neuf, />Q îr.
I lii Ech. 0 f. 4Q. B. Rey fils. Narbonne.

Oi

1/IjW 10 degrés. 58 fr.,l« choix 68 fr. Ech. 0 f.40.
I CHEVASSU, 8. rue Michel-Chasles. PARts.

FOUR AIDER CEUX QUI CHERCHENTDU TRAVAIL

OFFRES ,D'EMPLOIS (

Oir. 50 la ligne
dÏA'EIEE CONTREMAITRE CONNAISSANT RU. I

bans brocleé Jacquart, deux étages de pièces. c

Ecrire rélêrences, aptitudes à M. Faget, 172. rue
Cardinet, «a,Pari»..
"i jne tir. b. tenue, voul. début représ. situat. i
A av.apr.mlse axour.Ecr.âge.ant. Mercié,57,Turbigoj
DON AFFUTEUR DE COUTEAU DE SUCRERIE 1est demandé de suite à ta Sucrerie de Fontaine-
le-Dan (Seinejniérieure).
BON DESSINATEUR modèles blouses, cela

"antalste. Rép.' Eaduel, 11. r Chàteaudun. (

CHAUFFEUR-CHARGEURà la pelle, de nationalitébelge, est demandé à t'usme à-gaz de Marmande

/XASSIER Jne. Oriéans, demande ouvriers monteurs.
pour napolitains, cloués. ^Travail assuré.
_nHÂÛFFË0R"BELGÉ""OU REFUGIE EST DEMANDE
.CI %T__VatP?ul!_26'JPariS!

est demandé d'urgence. Delassiae, 36. rue t
VUIiers-de-1'lsIe-Adam, Paris (20°)

I chare., 60 tr. pr mois, coueb. nourri, blanchi.

IMPORTANTE MAISON BELGE demande pour ses
I tabçiques en Italie, bon ouvrier tulliste. bien au
courant de la fabrication du tulle sur métier Double
locher Réiér. et certificats de preiLier ordre exi-
gés. S'adresser Gtllet fils. teinturiers Il Lyon. j

L'ASSOCIATION des anciens élèves des Etahttsse- (
L ments Jamet-Buffereau, de Lille et de Bruxelles, t
invita ses momlires. comptables, sténo-dactylo, etc., I
réfugiés du Nord et de Belgique, à se faire Inscrire
au siège social 86, rue do Rivoli, à Paris, pour
emplois.

LA CROIX BLEUE dem. des palefreniers tr capa-bies S'adresser d'urgence au commandant Pa»
laceH_tel__Ç|îalnPs-Elysi^5: j

AN 'DEMANDÉ' une personne bonne sténographe'et daatyi sur machines Smith Premier, pour
correspondance dans maison commerciale et ira-
vauS généraux du bureau. Occupation temporaire
î>our le moment, mais pouvant devenir stable par la i
suite, Ecrira références, capacités, prétentions 1
ft renseignements utiles à Usines Stella », carte
téléphone 36463. bureau restant, rue d'Enghien
ikN DEMANl5Ë~rêpresentant non mobilisable avfc
clientèle, liquides, fixe et commission. Ne pas se
présenter. Ecrire références. La Semeuse, 6. r. Budë.

0"lvÎÏÏeRES sachant bien faire la gant au crochst
sont demandées. Se présenter de 4 à 7 heures,
jl,-rue àu_H_vre, .11.
N DEMANDE de bonnes mécaniciennes très auII courant d6 l'article do chasse et d'écoliers.
i)eipuech. jgg^rue da",Faubourg-Saint-Martin, 186.

II cour du voyase.équipem.et chasse, «onn.ttes ma- 1

tlltnes ordo et poli types.

ON DEMANDE jeune homo ou jeane fille dactylo,
débutant, préférence Suisse variant allemand.
Ecrire Laurin, 47, rue de la Victoire, il.
0\ DEMANDE domestique toutes mains, an peumenuisier. Ecrire toutes références Paul
:oml>es, poste restante, bureau 53, Paris..

ON DEMANDE Il un bon vendeur ou vendeuse; 2o
un oa une expéditionnaire. S'adrtsser Croizat-

Voltaire,
jTnIdÊMAKDË"pour la durée de la guerre compta^
"V ble dactylographe non mobilisaWe ds 30 a ans, <

connais*. lr. bien anglais. Eer. Le Balle, bureau 8*2.

«* "n~DËMANDËpour ladurée de la guerre garçon de.
magasin non mobilisable, de 30 à 40 ans, ayant

|N DEMANDE BON RETOUCHEURnégatifs sach.coller et repiquer, à la semaine. Photographiei; rue de MontreuH.'i?;"Vlnveinies.~ •\N DEMANDÉ comme alde.caissier jeune homme
i Intel., 16-18 a.. habitué trav de bur. Ecrire tous
létails et prêtent. Remington T. C.. Bd Capucines, 8[\N DEMANDE COMPTABLE sérieux, libéré service
Il militaire. Ecrire en indiquant âge et références
t Maitret, 6, boulevard Poissonnière, 6.
(|n dem. un scieur en'cuirs tannés (scie à rubans).
Il S'adr.M.P.Brion et M.Blntz.Longjumeau(S.-et-O.)
IN DEMANDE de bons ouvriers-tourneurs.Guyot

et Cie, 8, ruç Claude-Decaen. Paris.
tN DEMANDE très bon tourneur. S'adr. avec certit.I G. M., 24, rue Fromont. à Levallois-Perret.
|N DEMANDE coup. chemises pour leçon début.
le Ecrits M. D-, 89, rue Truffaut.
fIIV DEMANDE des ouvrières pour la confectiondesIl vêtements en peaux. 13, rue Poissonnière.
PLACE SECRETAIRE offerte à jeune homme dist,

sér., belge de prêter lie. sciences commerciales.
achant part angl, esp., ay. expérience. Inutile
ans excell. réfer Pas se présenter mais écrire avec
ous détails M. Bustos, 6. Square Opéra.
PERCEPTEUR SAINT-CLOtJD demande d'urgence

commis expérimenté, non mobilisable, muni ré-
érencei «iérieuses. V– Lut écrire.
REPARATEUR en pharmacie belge ou français,est dem. de suite. Rrl.exig. Lacroix.Erlare (Loiret)
[PHARMACIE FAYOL demande élève sérieux.I Montreuil-sous-Bols, 17. boulevard de Betfort.
PHARMACIE LANDABURE, St-Denis^ur-SeineTËir-
[ ployé très au courant demandé. Ecr. références
JTENÔ-DACTYLÔ franc., expéYimentércorrespT"com-
I merc. et technique, traduction anglais-français.
Ion. référ. Ecrire Owren. Il, ^ue de Varize.

GENS DE MAISON
9ONNE à tout faire, mén. 2 pers. et bébé pour La
D Ralncy, 25 fr pendant guerre. 101, Fbg-St^Denia.
S~ÔNTJÊTtTi.25-55 a demandée, B. réf. pendguer..30 fr., ensuite 50 fr. B. S., 45, r. Chabrol.

il gxierr__p_caimp^_L^coste, 95,w_uai_Valmy. 2 à 4
rEMME DE MENAGE, 20 à 30 s., connaissant biencouture, de 8 h. à 6 h., sauf dimanche, 30 fr. et
;¢jeuner, référ. exigées Estrada, 85, rue Lafayette.
f|N DEMANDE de suite p. pension fam., une cuisln.
If et u e bonne à tt faire, places stables, rétribuées
;t couch. à volonté. Beaufort. 1S, r. Grange-Batelière.
[VN DEM. bonne d'enî. genre fem de ch, propre,
\J sérieuse. Se près. de 9 à 10 h., 170. bd Magenta.
|N~DEMANDE jeune bonne, petits gages. S'adr.
I G. L., 56, nie de I^ncry.
lin dem. bonnes à t. faire, au 41, rue Clignanoourtmagasin. Petits gages 25 à 33 ans.

MECANIQUE
4VEC AUTOS ELEGANTES MODELES lTuTTeçons
particulières de conduite et démonstrations méca-
niques sur châssis 1914. av tout matériel nécess..
lans salle spéciale, par ingénieur-constructeur de
la partie, diplômé. Installation 1er ordre Obtention
très rapide du brevet pour autos toutes marques
Conditions les meilleures pour bien apprendre au
prix le plus avantageux Conscience et loyauté ab-
solues G de La Chapelle et Cie. ü, rue Wal-
ieck-Rousseau. 11. Paris.
4VÀNT REOUVERTURE CINEMAS si voulez trouver
emploi apprenez projection cinéma. Ecole, 66: rue
Bondy. Parts Brochure concernant notions adres-
5éa_f_ra.nco contre mandat de 3 francs.
APPRENEZ tous conduite et mécanisme de l'autoSeule l'L' cole Beîset. H4, rue Tocqaevilie, Paris,
Aisposa d'un mater, moderne, maison de confiance
Reconnue la plps importante et t la moins chère
4 UTÔ~ Leçons de "conduite sur voitures, !«*• niarqpr brevets civil et milit. garantis. Forfait 60 fr.
15 bis, rue de Challgny, 1S« arr.

(Place
ECOLE

FromentinDiplômé Ecole de l'Etat depuis 1911Conduite Mécanique
Brevets garantis Prend des pensionnairesLe cours complet franco 10,60I

La plus ancienne La plus importante l• Leçons à toute heurePrix à forfait Au cachet Loeation --d'autos,
COLT: DE CHAUFFEURS Obtention rapide permis!l de conduire et brevet militaire. prix réduits
^r._TilulL1if2li_i5S^iSiZ_î3_e-1Laneer_evallDis-Perret.
ECOLE de chauff., leç. part. et fort.. permis garant

cour. mécan.. prix 27, r.
INGENIEUR ayant autos luxueuses «pprendr tconduite et mécanique. garant, obt brevetscivil et milit en 8 jours à prix tr. mod Se charge j
de t. formai Vis'ter avant de traiter, ne pas confocdre avec.autre simil. On parle anglaise, esp., italien, 1portugais. S'adresser à Turuhill et Duval. 1S6, ave-nue _Majakoff. 156. JTéiéph 50-46- Passy
INDUSTRIEL ay.plriS.autos mod 4 cyî. ferait donner

par ing. leç partie cond et mécan Forfait 55 leç.
prix mod. Brevet civil et milit garantis Henry,
4. r. de Sabjon ville. Neuilly, près Porte Maillot.
MESSIEURS SAKS EMPT,OI, pour vous placer plusrapidement. apprenez à conduire les voitures au-
tomobiles. Leçons à partir de 30 fr. Brevet militaire
Permis tous systèmes garanti à forfait. 13 rue Beu- 1dant (métro Rome-Vllliers). Leçons toute la journée.
ON DEMANDE ouvrier ajusteur outilleur et ajust. Ilçonn le brasage et le travail' du tube. Ne pas seprésenter Ecrire en indiquant références à M. Train,

119, avenue Pasteur, à Courbevole.
ON* DEMANDE mécan pr montage, entret. mach.découper, emboutir.

Carré, P. R. La Garenne.
pOUR BIEN APPRENDRE à conduire l'automobileetja Péparat.,s'adr.Fraysse,47-49,bd GouvionSt-Cyr
-'N BON CHAUFFEUR-MECANICIENpour voiture
\] Palmier. Lodié, 54, boulevard Haussmann^

_COMPTABILITE_
BONNE PLACE avenir est offerte à comptablepart.
anglais avec excel. rétér. et bon. recomm. exigée.
Eer. avec dét. Ducreux. post. rest., bureau 4.
AN DEMANDE un employétrès sérieux et trèsbien 'recommandé, connaissant la comptabilité,l'anglais et la sténo. Ecrire Crown. Notent-
sur-Marne.

REPRESENTANTS ET COURTIERS
COURTIERS, COURTIERESsont demandes pour re-
1. présenter « Le Trousseau du Soldat •. exclusivité
réservée, Saine et S.-et-O. exoept. Situai, assurée du-
rée_de la guerre. Ec. 49, bd Magenta Urgence.
flARTES POSTAI.ES. On dem. en province repris,Pour nouveautés cartes anglaises tmpr. ahgl. etfranc.. Sujets humortstiqtes d'act. Agence Anglo-Française. 15, rue Saussier-Leroy.Paris.
..My_çar_>n___olle_– Riniers^Chartres.y

clientèle gros magas. Ecr, E H., 218 bis,r.St-Denis
ON DEMANDE ds tfes villes midi ou centre hom ou 1

rlam. pr plac. art hvg.. bx benêt Echant. c.mand. I
1 _ïL_Al<itt':)n_ rue des Tournelles, Paris.
ON DEMANDE courtiers et courtières pour phnto,agrandissement. Ec.EIiet. Gde-Rue,139.ArgenteaiI.
An dem repréa impermftabHisatenrsnrrés. forte commission F Pajean. Chambéry
Représent hom. on damessont demandé ds toute 1la France et l'etrang pr pitcem. produits gde
Vente. Du Garet, Bois-Colombes.

1 tr 50 la ligne
flARTES POSTALES- Jour de l'An, Noél, bromureriche, le cent 5 Tr., le mille 40 fr.. fro contremandat. Well. éditear, ftS.nie Lafayette.
ON DEM. représ., court., Parts. nant. et prov.

pnur 1

et ,notice contre 0.20. Ecr. Roy, l'il, bd Magenta.
nEPRESENTAJÎTS.vous trouverez àïï~ComptolrAI-
H sacien-I^irrain.23, r. Châtean-I .andon Paris beauchoix de cartes postales.bromures.vuesde guerre ,etc

LEÇONS AUTOMOBILE

MONSIEUR ATANT AUTO
iro marque, luxueuse

et moderne, apprendrait à Messieurs conduite etmécanique par cours spécial complet sur châssis
t9l4. Se charge de toutes formalités-pour faire
brenses attestations de Messieurs les ayant obtenus.Fortaits de 50 go francs
George, 8, rue Bellanger, entresol, à Neuilly. prèsplace du Marché, 5 minutes de Porte Maillot

DEMANDES D'EMPLOIS
0 tr. 50 la ligne

Ayant bel. app., sit. coma. 1« ordre, êtnd. tte prop.
ou représent. Ecr. R. 8, J)d Montmartre.

ANCIEN commère. séi dem. emploi même inter. ouil représentation. ^Jlrauit^bureaaposte 93, Paris.
ne. tnd. dem. agence, dép.7gér.sùïtede représ~onposte foum.
neige, réfug., act., guerre bel. écrit., énerg. dlem pp

ou autre, prêtent, mod Lettres Deruel, hôtel Lar-
cher, Orsay_(S.-et-O.).
DÏJOÏÏTlER demande travail à façon. Bijouterie.petite orfèvrerie, article de fumeur, fermoir.
François, rue Keller. s», Paris itl» arrond.).
BELGE, directeur caoutchouc réenere. chercheemploi aaalogue pendant durée guerre. Ecrire IlE. W., avenue d'Argenteuil, 150, Asnières (Seine). 'a
BELGE petit entrepreneurpeinture, collage papier. j
tessivage démode travaux, prix de guerre. I
0. Marée, 6, rue Alfred Stevens
BONNE STENO-DACT., excell. réf.. notions anglais,
jlemande emploi. Muet. 9. r. Navarre. Paris, j j

emploi. Ecrire A. R-ue_RogeP1_ Paris.
CHERCHONS séjour midi au pair. dame et sa fille

22 a., houor., dés. occup qnelc., ens. ou sép. av.sort, journ dame de comp. ou surveil. ds intit on
pr pers agéi» (gard.-mal.)ou pr s'occ.enf (inst pian
dess., angl., coût..coupe) ou ds hôt..etc.Sechg.égal enf
où adult.ds midi et assur.séj. Helce,J5,r.Ango,Dieppe
flHIRURGlEN-DEINTISTE. 2. rue Chauveau-I.agaï
L de, Madeleine. Extractions gratuites. Rabais
sur tous soins et travaux dertaires pendant ta
durée de la guérre:
jnOMMÏS^ÂRCHITECTE. CAPABLE EN DESSIN, EN

métré, demande emploi stable. Ecrire .Louis,
rue Beaunier. 31-
CllEF de service commercial, usine autom., ayant

connoalssances techniques, demande emploi in*
dustrie ou commerce. M. 52, rue
COUPEUR pour dames FrancT."sânstrav.dep guerre.\j dem. place ou travail journée, atelier, références.Ecrire H. Beauregard, 7, rue Papillon (9°).
COCHER LIVREURsachant conduire, coan. tr.-bienParis et les envir.. dem. emploi quelc. S'adresserSylvain, 50^ rue des Peupliers, Billancourt (Seine).
fkmeierge, M ans, dés. loge pr la femme, 7 a réf\j verb, mari_employé Lecoq, 17_fg Saint-Denis.
niRECTEUR DE FILATURE de coton françaismarié, 50 ans, très expérimenté, très actif éher-
che direction de filature durée de la guerreBernard. 45, rue de la Préfecture. Epinal.
DEMOISELLE FRANÇAISËTjônnefamille7ayant se-
ifjourné Angleterre, dem.leçons français ou anglais.
Eer.Mlle G., chez Mme Vve Théve.nin, 9 bto.r.d 'Assas.'

DAME, 46 a., dés. pi. à t. f. ch. pers. aie ou d soins
à pers. âg. Référ. Mme Barjbi_jo_av. d'Orléans

Dactyl. poss. mach. écr., dem. tr. cop. cb-'soi 0 20 ladom. Noël, 3, r. de la Gaîté.
Dame angl. dem. accomp. jeunes filles ou enfants

la promenade, M P. 18, rue des Canettes.
DOCTEUR EMIGRE désire remplacer confrère mo-bilisé. Adresse 21 bis, rue de Paradis. Paris.
DAME dem. tr. dentelle. M., 24, r. Mont orgueil,2e et.
Dessins d'act. Clavët, 92. rT~de~MontreuiI. Paris.
EX. NEGOCIANT dem. place représentant~voya-geur, dépositaire ou bon emploi, France Algérie
on Tunisie. Ecr. avec offres détaillées. Blaque,
34, rue de Villette, au Pré-Saint-Gervais.
PLECTRICIÈN monteur. 18 ,ans~d«mande emploiParis, banlieue, références, P. Hlenly, 10 rueJeanne-d'Arc, Vaucouleura iMeuse).
EPICIER dem place garçon magasin ou livreur ali-mentation. Ecrire Paul, 2t. cité Bauer, 21.
FRANÇAIS30 a.. bon. tam., lib.serv.mUÏtTprés iSE
f belle écrit., conn anglais, hab Bruxeiles a
mob., cherche à Parts sit. Excel. référ. Ec. P
68, av. Marignan, la Varenne-St-Hilaire (Seine).
FERMIER belge, 32 ans, très actif "ëxpéTinîTdem^place chef culture, exploitation agricole import.

Fatteaux, Brinon-sur-Sauldre (Cher).
fiÔURREUR^fait réparât ïons~êt neuf à domicile
y Dlmose, 43. rue* de la Bucherie, 43.
français, 39 a., pârl. angl., dés. empl. garç, hnr on

mag. ou h6t. on aut. b. réf G. V.. 4, r Miromesnil
Ponct. col. retr., ex ss-off.wnon mob. 40 a permis
V cond., dem. empl. – Monrlan. 50, r.' Davy (17e).

midi. Ecrire Joseph; 6, rue du CnM<?au-d 1 au

GRAVEUR expérimenté pouvant mettre la maintout, mouogrammes,armoiries, poinçons, eau-for-
te, cherche place pend. la guerre, peu, remplacer
patron mobli. Ecrire F. K., 34 bis.r.DunKerque (io«)
GARDE 41 ans, n. mobil., connait élevage, piégage
U ay. fils 18 ans sous-garde, 4 ans mème place, tous
deux bon. référ. M. Amée, à Vertus (Marne).

Car- mag. d. pi cer Réf. écr. Citarles, 21, r Inghlên:

faires, ayant auto, oGr-e services à fournisseurs
désireux de faire visiter clientèle. Livrerait au
besoin marchandises peu volumineuses. Ecrire
Rainoldy, bureau 23.
HOMME sérieux, actü, 35 ans, anc. comm. rêfér.,

non, mob., cherche place livreur, gérant, etc., sait
conduire chevaux et auto, connaît bien Paris etbanlieue. Picho, 15, rue des Ecoles._
HOMME sér., 37 a., conn. chaudr., toi. ferbl., auto

ou autre conduirait ou form. équipe, France ou
étr. Bon. réf. Ec.Tennorip.2,r.^ormandlp. Courbevoie
HOMMElia., ayant bon. "écrit, dem. empl. d. bur.ou magasin.- Louis Ffllire, 16, bout. St-ïacquts..
HOMME très valida cherche recettes, recouvrera

20 années référ !CI. 7,r.Constantinoplc, Paris,
HÔMMËT sérieux. 49 ails, demanda place magasin

ou autre. Adresse G. M., 5, cité d'HaulPYilîe.

1 bien les Etats-Unis, parlant l'anglais, l'allemand,
l'espagnol. l'itairien, le russe, cherche représenter in-
dustrieis français à rey»r\sit<nn
Ecriro ingénieur. 63, boulevard Saint-Mlchei.

INGENIEUR chef serv. us. belge const mécaniaiw,
I 30 ans, demande emploi chef atelier, chef matériel
dans mines ou métallurgie ou dess.. sérieuses référ
Hoy. 14, ru» lilanqui, Lcrlent.
tNGENTEÛR ELECTRICIEN,licencié math. et phys:

23 ans, réfugié du Nord, non mot)il., act.. recher-
? ho place prof. ou-ing. Parts ou prov Prêtent. mo-
iérées. Ecrire lïouillon, 51, rue d'Alésla^dévouée àîni. faire garde en ville.
Ijïxcel. réf. Ecr. H. S., 46, rue de Lancry.
Infirmière diplôm., masseuse, don. soins à dom., re-
Colt de 2 à 7 heures. Aubert, 8, rue.Taitbont.
ITALIEN-24 a., bon.référ7,~au cour. trav. pharmacie,
cherche place. Coen, 33,_rue_des Martyrs.
INFIRMn_RB, 30 ans, très cxpérimeiitée, demande
I emploi. L. M., 155, rue de Grenelle, 155.
INFIRMIERE dipl., massages, donn. soins 2 à 7 Il,,

matin dom. Mme i)ilsonn, 27, rue de Moscou
JNT1RMIERE HeinT place pr soign. pers. malade ou

âarée. _S'adi-esser 4S, rue de la Villette. Parts.
Infirmière dipl., réf. sér. 20 a. prat. offre soins dév.
J conf. chez elle ou à dom. Guyot, Savigny-s.-Orge.
!NE FILLE 16 ans, prés.», par., dem. empl. comm.,
__préf. nouveautés.Ecr. Xhote, 78, r. Julien-Lacroix.

|_eœpl. que,!(, Ecr.. G. V.59,_rue_Lepic, Paris.
J FILLE conn. coût-, un p. mode, d. pi. vend.Paris,

JTfii T.Êr24~âins, dem. pl. b7Vt7 faire début. mats.
bourg. ou comm. L. V., 23, r. Pasteur, Malakoff.

Jne fille, 16 a. prés.p.par., dem.pl.tnais.nouv..merc,j
}NE DAME distinguée, 22 ans. dem. emploi chezelle. Henry, t4S, rue Lafa>ette (28 étage).
J «"HOMME sér., 27 a., non mob., dem. place livreur
voit. à bras ou tri Ec.Mallet, 6,cité Popincourt (il°)
Je f. 26 a. disting., instr.,tiendr.lntérieurpers.spnle
ou antre ocenp. E. G., 6, pass. C_g_.y_Pay_;
JEUNE DAMEenseigne français. piano, solfège.

Progrès rapii., px mod. Roness.itefcondorcet
ne HIIe, 22 a., ay! brevet, b. réf., pari. espagn..dem.emploi bureau ou autre. A. L., 135 bis, r. Ordener.
fEUNE~HOMME~lib."serv.mil.dem. emploi quelc, j
J très actif. Becker. poste restante, rue Bleue.
JNE HOMME connaiss. 4 languies étrang dem. tra-
vail quelc. Ecr. M. S.. 3. me Mayran. 3.

IËÛNÉ' FEMME demande ménage ou nettoyageif l'après-midi. lAajltant, 68, r. N.-D.-de-Nazareth.
JEUNE DAME. 24 a.. dist,. dés. emploi quelc.

Herment, 46, rue de Mayenne, CréteU (Seine).
ÏÉUNE FEMME distinguée dem. place dame de
a compagnie. Lespinet, 35. rue Chariot^
Jeune t., 19 ans, demande place gouvern., aceept j
petits gages. Ecrire Andrée. 19. boul. Flandrin.
EUNE FILLE sténo-dactylo ayant brevet élément.

_F. ling.. demTtrav. ï)., 23,7. Pasteur, Malakoff.
LEÇONS anglaises par M. Robert a. Batt, 16, rue

de Calais, 16. Paris.
MONSIEUR sér., connaiss.à fond l'alimentation,de-
fl mande place de vendeur caviste, entrepôt, etc.
Peut rempl patr., référ ter ordre, prêt, modestes.
S'adresser M. D.. 55, rue de Verneuil. 55.
MECANICIEN, forgeron, chandronn., ayant atelier,
fl cherche travaux à façon en série. Ecr. Café
l'Amiens, place Courbet, Abbeville (Somme).
MASSEUSE DIPLOMEE. médical chirurgical et seïl rend à domicile le matin. English spoken

Mme Béarel, 13 bis, passage Verdeau (9«).

MEDECIN d'hôpital envahi, ex-Interne Paris, rétorraé, libre après-midi, demande emploi clinique ou
similaire. Docteur L. H.. 70. boulevard Strasbourg.

de Douai, dés pt. dans mtnea accept. étrang
Abel Ch-, rue Pértgord, Anrillac (Cantal).
HASSEUSEsuéd., dipl0m., se rend à dom. le matin.
f1 Px modérés. Mmc HinriKa, S. r. Le Chapelain
MECANICIENDENTISTE demande travail à façou.II rê^arationsde dentiers. Louis. lS.r.Cllgnancourt.
MASSEUSE diplômée. Mais. f'^ordre. Reçoit de 2 à6 h. Matin domlç. Miss Réglna. 18, r. Tronchet.
r,LË"28 ans dem. pl. aupr. de jeune men Pourtous renseign., s'adresser 7u, rue Kétiéval. Paris.

ÏJ Miss MohawK, 27, rue Cambon. a« étage.
MASSAGE par dame diplômée. Mme Darey. 1S,jfl rue Cadet. 26 étage, 10 h. à 8 n, trait domicile.
MECANICIENNEAJOUREUSEdem. trav. chez eUe
la Estrade, 187, r. du Temple. Métro Temple (31.
MASSEUSE diplômée. donne soins tous les joaraMme Robert. 14. rue Paillon, au 3»
MANUCURE demande emploi. Mlle Genette, ta,
[II rue de la Tour-des-Dames. 13 (Trinité). 1 h. 7 h
MASSEUSEdipl., manuel 2 à 7 h., matin à"domlcile
Mme Henry rue de Lévis.
MASSEUSE, 65. t. Provence (angle Chans.-d'Antln)
Mén. conc. d. pi. sér réf.Ecr CharIes',8,aY."Frîedland
MASSEUSE dipl Lehmann. '20t. r. Laïayette. 1-7.
MtTTo aT7~sèr. réf.~dem. empIoL Dnfau, bur. 5.

Masseuse reçoit de 2 7 h. Berthe. 7, r. des Dames
Manucure,apris-midl Mme P.. 44.Fbg-Montmartye.
0" PERATEUR:RETOUCdtUR iw ord,. cherche place
ou retouche à façon E. Roness, 8, cité Condor-cet.

Pharmacien dispose pour durée des hostilités de
i son temps et de son diplôme, Ecrire conditions
M. Rlgal. HOtPl de l'Ecu. Gien (Loiret).
PEINTRE, travail à l'heure ou à façon, peinture et
collage de papier pour appartement, enseignes sur
calicot. Forget, 27. rue Basfroi (il*).
PÏÏOTOGR Gérant, Opéra, retouc, tir.. 27 a., dem.
situation. Ecr. Bellion, 14, rue Fays, Vinceanes.
PARENTS dés. placer J. fille 16 a., tr sér. et non..

à tt présentée par
Réfugié, 26 ans actif, sérieux, hantes, références,il demaude emploi vendeur, magasinier surveillant
ou autre. Remy chez Bégis, à Coulommes, p.
Crécy-en-Brie (S.-et^M.).
flEFÔRMË. 28 arts. ayant travaillé dans bureau,
Il cherche emploi quelc; A. B.. 89, rne Grenelle.
STENO, étude complete 10 fr. Dactyl. 5 fr. p. mois.

Mme Forcy, il, r. Martel. 10 h. à midi, 6 a7 h.

mIREUR FERRO, etc.. pour architectes et lngé-
nieu es Paris et province. livraison rapide, prix
modérés' Vaulegeard, 44. rue Fontaine, lJarts_
TYPOGRAPIiE-minerviste" dem. place stable.
1 Ecrire Taillon_à GrUlel-sur:ïzeure (Ailler).

TAPISSIER ferait travaux anciens est modernes &façon Damors, 89, rue de Grenelle.
TIREUR dessins se charge de tirages ferros, Délias,etc. Yarry. 63 bis,' rue Grange-aux-Belles, Paris.
Tricoteuses. LeÇ sur cireur' ou rectilign par réfug.r Prix mod Ecr. J. B., 17. r. St-Bernard.Paris (11*)

VOYAGEUR. classe 18SS. non mobillsanle, visitant
depuis 15 ans France et Algérie, bonnes références,

cherche emploi sérieux durée des hostilités.
S'adresser Cllssol. 28. rue Lévis, Paris (17«).

ter COUPEUR pour .dames, militaire belge licencié,t coupe anglaise, spécialité fourrure, demande oc-cupation. R. Philippot, 17, rue Maubeuge.

GENS DE MAISON

4isacienne, 33 a., dem. pi. fem. de chamb. ou b. àt. faire. L. R, 29, rue du Pontrde-Créteil(St-Maur)
BONNE A TOUT FAIRE, 32 ans, demande place pourune ou deux personnes. longues références
Ecrire A. M. 37. boulevard Magenta. Paris (10«).
BONNE A TOUT FAIRE, genre femme de chambre,

disling.. dem. place pour t ou 2 maîtres. u.
Ecrire P. M., 153, rue déGreneje^^Paris._

BONNE A TOUT FAIRE connaissant parfaitement
cuisine, service et couture désire place, meilleures
références..Mlle Eugénie, îa.r.d.Arts.Levallois-l'erret.
BONNE à tout faire, cofinaiss. bien cuis., dem.p.açc. M. V., 11, rue Condorcet. 11. Paris._
BONNE à t. f. repr. b., 28 a., sér b. réf., dem pi.1 t ou 2 maîtres. Ecr. E. R., 85, r. de Rennes, Paris^
BONNE à tout faire, g. cuis., dés. pl. mais. bourg.

A. Y., 11. rue Eugène-Jumin_i, Parts.
BONNE A TOUT FAIRE, 30 ans, demande placéParis– F. L., 10, rue Fontaine-au-Roi, 10.
Bonne à*t. f cuisinière, 39 a., bon. réf., dem. place.M. B., 3, rue ues Grands- Augustins. 3.
BONNE à t. f., 20 ans commerce, irait à" la campa-gne. L.P..238,ruesaint-Denis,228._
de suite. L. P., 9, rue foncetet, Paris,
BONNE a t. f., 22 a., cuis., less: un peu, coût..dem.pl.
mais. bourg. Paris, gag. 50
Bonne a tt faire. 25 a., cônn. bien cuis., coût., repas.dem. place A B., 13, avenue Wagram.
Belge 45 ans demande pl., fait très bien cuis, et

85, rue du Rocher.
Donne à tout faire demande place. 35 ans.Marie C, 10, rue Fontaine-au-Roi.

B7X~t7 taire, 20 a.. ai enf., b. réf. L. L.. 6. r Suez.
Bonnet_j_J_ Place;Ecr. 84.'fe d-Temple _g.
Bonne à t. f._30 ans dés, pi., b. réf. MR.. 59. r Lepic.

l, place__uj3XUa. J. B.. 4. rue Guyot, Paris.
mjîSÎNÎËRE 45 ans, dem. pi. ou b. a tout f., savonn.Bon certificat. M L.. 54. rue Miromesnil.

i. la cuisine, M Ogiéi, 25, rue pulong.
.îuiiimen1 "û a fais menace bon. cuisine, excel.
L réf \ero Aille Baud. 10 r bt Germain-l'Auxerrois.
nûTbïniere bonne atl Alsacienne, :6 a., demande

ul_[^_bon référ. i: S, 25, rue Voltaire, 25.
ffûlSnTèro. 42 a., fais. ménage, dem. place, bonnesréfer. C. M., 130, r_bg.-St-Martih.

C~ÛlSINIERE,26 a., dem. place cuisinière ou bonne
tout Xaire_^

rulslnièrêâ à f., 32 a.» dem. place. Bons certîï.^sacti'.c lav. et repass B. G., 41. rue de Seine, 41.
CuisinbT à t. f., 29 a., bon. réf., dem. place Parisou camp. Ecrire Mlle Marie. 19, r. du Dragon.
Cuisinière demande place commerce ou institution.

Ij.Paris ou_banlleue_Ç. B., 42, rue Dauphine.
L-5is'DonXt.'f.30 a.d.pl. L. M., 5,r.Ancienne-Comédle
CÛEïnïôrâ txmao à jt.f.,dejn.pla__H. L., S.r.Rossini
liiME, 3â~â.> sach. cuis., serv. table, mén. coût.,

liés, a., Paris ou camp. P. _C., 3S,r.Châ;eau-d'Eau.

f'*mme ûs liién. à heure ou à la journée dem. pi.i' Mme Landouzie 92bis,bd.Réi}ubl.,La Uarenne-Col.

génie Mignon, à Luchy, p Crèvecœur-le-Gd (Oise).
FEMME DE MENAGE demande tnéitage mritinée.Eer. Mme Davert, iSJ-.Vaugelas. Vaugirard (13°).

J FILLE israél. ch. pi. de f. de ch. on b. à t. faire,
Ecr. de suite F. F., 24, rue Clément-Marot.

JiîifNE'ÏÏIXE désire placo fille de cuisine, avec
chef ou cuisinière. 61, av.

JEUNE .FILLE, 24 a.7désire"pTace ou emploi. Ecrire
tl °. rue Botzaris. café Lafayette.
yne fliîe, tr! sér., 29 a., déni place bonne à t. f.

début. Ecrire A. Ch., 12,r.Gravel,Levallois-Perr_
JEUNE~FEMSÎË7~2Ï~âns7demande place femtno de
chamb. S'adres. Thouvignon,207,r.LafayeOe_(lCg_
Jeune fille, 20 a., dem place bonne à t. f gwpe~fem.

de chambre. A. T.. 7,r.d'Orléans,Neuill^.j:Seine:
eune fille dem placë~bonne- à t. faire.Bon. réfé-

renées. L. 59 bis, rue de Lancry.
jeune fille dem place bonne à tout faire. Sér. référ.
«I M. C., 30, rue Albouy.
Je dem. pî. de bonne à tt f..tr. plrop.; ch. pers. seule.

Gage 35 àjp'fr. 30 ans. M. B., en, r. Pierre-Leroux.
eune fille, 21 ans, très au courant, dem. placé

bonne à tout faire. M. A., 10, rue Percée (3°).
Jne fille, 25 a.,d'pî.bon.à t.f. Ecr 72,Fbg-Poissonnîère

L INGERE 39 a., dés. pl. f. da ch." et j. fille 20 a, dés.
L pi., s'occ. enf. TroivilIe,Mortin,p.StPaul(Corrèze)
MENAGE sérieux, mari, cuisinier: demande emploihôtel ou maison bourgeoise Bonnes références.

Paquet., 9, rue Rosa-Bonheur;
ERS. sérieuse dem piace b. d'énf. à t. f. S'adr.E. Parthenay, 1, rue Roussel, Garennes-Colombes
Réfugié franc., mén. hon., 3 pers, accep. garde villa,

mais.banl. Paris André,_l4, poste rest. Le Mans.
Tr.b.cul5.cap.éc.d.pl.ouextr. M. P..5,r.Anc.-Comédie.

MECANIQUE
on dessinateur, automobtles, moteurs à expl., mé-canique, modestes exigences. 38. rue de l'Orne.
CHAUFFEUR 29 ans, n. mobil., cherche place quelq.

jours par sem. P. Paris. Donner leçons conduite
à pers. ayant voiture. Perm cond.' dep 1905. B. réf.

Veiilon. 37, rue du Banquier, Paris (13«).
Lavage, entretien et petites réparations d'autos sarplace^ Hoffmann, 88, rue delà Contamine.
Mécanicien dentiSB cherche trav. prothèse, répar.M dentiers, prix mod. Victor, 7. rue de Vaugirard.

COUTURE
/Vraturlère, cost. tait.. mant.. flou,\j prix modérés BorboUa,7. rue Legraverend It2*)
couturière lingère, demande journées bourgeoises,Mme Deswert, 9. avenue Talllebourg.
Ex-première spécial, fillettes, robes, manteaux. cha-

peanx, dem travail chez elle Se rend à domicile.
Travail façon soignée. Jeanne. 107. rue Dldot. 107
ÏEUNE FILLE réfugiée dém. travaux lingerie luxe

et ordinaire Ecrire J. M, 7. rue Rochechonart.
MODELUSTE pr" dames, fait costumes et niant, àIl façon. François. 72, rue de Cléry. 72.
OUVRIERE FOURRUREdemande douhlage, répar..transi. _Jl__Bourtoux_2_lartin.après-midi.
première de eh. Redfern trav eh. elle p. la guerre,dont, prix mod
PREMIERE tailleur manteaux, flou et fourrure.
I dem. journ. ouch. elle. J. C.. 4i. rne de Meaux. 44

COMPTABILITE

XPERT COMPTABLE franco-anglais, lo*g expé-spécial sociétés anonymes français*" pt anzlat&e^
Exécute tous travaux comptabilité. Se charge mis-
sion à Londres^ W Parent, 32. rue Ma-Uoeugr
EXPERT-COMPTABLE.Exécution rapide tous tra-
M vaux. Prix très modér. Tire!. 57, rue de Vouillé
FAUCHER, 15. avenue Parmentier, demanda compde quelques heures par semaine.L des Etablissements Jamet-Buffereau. 96.rne de Rivoli, à Paris, tient à la disposition

des chefs de maison des comptables sténo-
dactylo, etc., présentant toutes garantiesd'honorabilité et de capacités Hommes et
dames, Téléphone Archives 25-74

MONSIEUR. 50 ans. comptable, belle écriture, de-mande emploi. bonnes références. Ecrire
M Roy, 20. rue des Volontaires. 90.

REPRESENTANTS ET COURTIERS
AGENT GENERAL assur.-vtë, recn~prNice et

sér. A. Nloe
ne femme courant commerce, représentation, dem.

emploi, bou.rét. Ecrire M Lab, 3C,r.d. Ecoles, Paria
ODES-ROBES. Ayant la carte d'une fabrfqué
.11 de boas et plumes sur la place de Londres, Je
cher'che autres articles concernant la mode et
la robe en général. Ecrire William. 34, rued'HauievOle.Paris^
Monsieur, présent. bien, très expérim lndust. etill voyages, possède auto, demande repres sér ousituât, en rapport. tscrlre M Jean, tO, avenne
Durante^ à Nlce^ri EPRËSËNTANT sérieux, hautes références, nonil mobilisable et visitant toutes les villes de t'Estprendrai à la commission toutes marques intéres-
sant l'épicerie, bazars, merciers, etc Ecrire pourrendez-vous M. Henry, 5. place Vaugtrard. Paris.
REPRESENTANT très au courant de ï'alïmentatioû
demande à visiter clientèle Paris, si pas clientèle,abstenir. M. L.. 6i, rue de Sllly, Boulogne-s. -Seine.
IjEPilESENTANTtrès au courant de i'allmeulaUou"1 demande à visiter clientèle Paris Si pas clientèles'abstenir. D. D., 4; rue Dejean. Paris (18e).
REPRES. visitantcomme intérim. client, mais. dont
j ag.mob..voyag.Levaillant,14,r.Gambetia.St-Ëtlenne

Voyageur, réf.l" ord.part S déc. Cent.,Ouest prend
col.mals.sér. E.S..h6tel Ponceau,3,r.Ponceaq,Paris

VOYAGEUR demande article à lancer en province àla commission Ecr. Redde, Bur. 73, Paris.

ACHATS & VENTES

_J_ri5_ii_ffjne
ARTICLES pour soldats. Catalogne prix de gros fco.

Cartes postales avec réponse, type fco-anglals, les
25 cartes Pr poste, 0.70 Elbeuvten, Elbeuf (S-'lj.
A VENDRE occ mach. à tricoter la MondialêTmach

à coudi'eSalamandre américaine..3,r.Ste-Apolllne
A VENDRE écharpe skungs en bande. MmeCatan, 1. rue Grange-Batelière.
AVTrich. ch. à c. acaj bz pay 1.560 fr..p.75O fr. Ga-rl veau gd mod 19t4. berceau

VENDRE prix avantag bottes pliantes carton on-
dulé, diverses grandeurs. Hirsctt. go, r.Qnatre-Flls.

'AUTOS 1914. confort, et raptdes, avec conduct.expér.
pour tous voyages. Roy, 46, boulev. Magenta.

ICHETEUR d'un tour parallèle ou revolver. Bon
A état. Flaire offre Lucas,Saint-Leu-
A vendre 1 bon. jument b.. 9 a.. 1 exc. poney 7 a.

S'adr. 44, r. Villeneuve,Cllchy. Tél.53.
Brasier 15 HP, conduite, intérieure. 4 places, ponv.s'ouvrir, dynamo, phares, lanternes. 7. r. Etex.
BELLE MULE à vend av harnais, vil prix Bonne

or trav. durs attelage S'ad: conc, 29, r. Reuilly.

PARTES post. humorist., patriot., actual., atruaMtli soignées d'artist.connus, sujets N08I et Nouvel An,
simili-brom., 25 éch. dilï. 1.15 f° recom" ou SO,
prix sp. p. gros. Union Nationale, 57 r. Turbigo*.

cartes assorties de 50 nouveaux sujets 3.50 fco.
t Gosset, éditeur, 47. boulevard Ménllmontant.

Cartes postales militaires. Nouveauté Grosse vente.
Echantillons gratuits et prix. Ecrire Chazel-_120.ue Sainc-Denis, Paris.

CARTES POST., actual., joli colorls, 24 sujets 0.9012 -sujets 0,50 franco poste recom. tr. bon marché
p. gros. Editeur Varry, 63 bis, r. Grange-aux-Belles.
Aaxtes postales au bromu^î, imagerie fantaisie,
actualités, Noël, jour de l'an et corresp milit.
Perieman et CieL223, rue Saint-Martin. R23.

/PARTES POST. nouv dem. revend, prov. EchantlLcontre 3 fr. Ed. patriutique, 32. r. Bomly..
CÂTlTÔN^DËLAUNAT, 1 tonne i, parlait état.
^"upin, .42_rue Corineilles. _Leva_ois.

Mandez à Maniquet, 31, rue Sergent-Bauchat. Pz.-
V ris. Piles et lampes de poche extra. Ecrire.
EXCELLENTE jument, sang. belle orig.. 4 ans,tjsortant entrain., a gagné courses galop, fer part.
jument officier. Vente apr. essai, 2500 fr. Ecrire
M. _P.Sainte-Marie-dli-Mont (Manch__
F6uRRÛRËS~<îiv7,étolêset manchons."vert occas..
auss^répar., transf., bon marché. Jos, 32,r.Bond_

AINE-TRICOT Suis acheteur environ 100 kg pelo-
L tes 50. 100, 250 gr. noir, marine, marongo, cachou,
livrable de suite. Serres. 79, av: St-Ougn,?arj_
I ÀNDÀUL. 4 pi., cond.intér., 10 cti.D.F.P., parf .état.. tt L 4.000 fr. _Chauffeur français, 2. r. de la Bourse.

1 f UXUEUSE LIMOUSINE ~Î8 HP de Mon. vendra

LAIïrES à tricoter ttes nuances foncées Meu-maï^ Vgris, loutre. grenat.
microscope table laboratoire, autres outils. achè'*»-rai. Ecrire renseignements detafllés J. TRS*-
reso, 13. _rue Vlctor-Massé.

i MOTOS anglaises, side-cars. volturettes Morganvendre. 128. rue du liois. I evallois
MOTO R. Gillet, 6 HP., débrayage. chang. vitesse,ill état neuf. S'adr. c_n< 37__nie_de_rEghlqiiler.

locat. f0 tr. par mois. 94, rue L afayette, 94.

FFRE magnéto Bose Z U. 4 cyî. neuve. Echange.
rais contre moteur auto 2 cylindres 8 HP.

Ecrire Boivln. il, rue Malebranche, tl.
0 ccâs. Superbe manteau auto p. dame.doublfourmr

re.col.reverB castor.S'ad.Concler.,178^.Montmartre
Occasion deux jolis paradis entiers naturels 125 tr.

au lieu de 225. Vatlne].33,r.Beauregard,10ha midi,
«n^demande canard mandarin pure race B b,couple faisans dorés 11', Palmiers
OCCASION. Cause évén., céd. ch. citronnier, s. à m.
angl..cab.travJ)as prix.10h.à 4 h.7 bts.r. Singer (16°)

Occ. réelle, à v.causedépart.bel.ch.acaj.bronz3 port.
vil prix. Pressé. Mognint, 234. Fbg-SlAntoine.

POUR NOS SOLDATS, pèlerine caoutch. tmperm.
et calorifiq sous capote protège épaules, bron- >

ches, poumons contre tuberculose plus meurtriers j
que mitraille. Feo mandat fr Ré, le.r.Cherche-Midl

p 1 h. a. 5 h rue Prony, Asnières^ tP'-TIT APPAREIL CHAUFFAGE,serre vapeur. ';i jEcrire
Réfugiévendrait torpédo Chenard 12-14 ch part. ét.

Fin 19112. 9, av. JVictor-Hugo. Enghien et-O)
RICHErMOBlilE«t""àvendre prix dérisoire, argent.68 bis^rue Jouffroy, 68 hts (Métro Wagram).
Sommes acheteurs tour de marque, garanti bon état,hauteur de points 200 A 250. long totale 2 m. 50
environ. S'adr Monnler 197, rue Saint-Charles.
UIS ACHEFEUR tours, fraiseuses, machines peur-

cer et à scier d'occasion et en bonétat Faire
offres Atelier Lux. 73. rue Martre. 79. Cllchy.
Vend.mach .tricot bas prix. Concierge, 64,r.PyTénée_
BÏcyelettès~hom!7dame,1914, roue libre, 2 freins

anglais, gar 10 ans, vat 200 fr à vendre d'cxcas.
n'importe quel prix. Breuzé. 33, Faub Montmartre.
|915" Calendriers et blocs 4Sx65 et 33x4& vendre.
1 Ecr.Calendriers.13 bis.bd Gambetta.Polssy(S.-et-O.) i.

LOCATIONS
AUTOS, VOITURES, CHEVAUX

1 fr. la ligne
1 UTO très confortable pour voyages province, trèsbon marché. Va!6. 38, rue Notre name-de-Lorette-
'IONS.. 47 a.. avec son auto 10 HP 4 cyl cond. Int
il se met disp fournisseur armée ou mission milita
prix mod S. H R., 104, r. de Provence. Parls:
ON DEM. pendant la durée de la guerre un cheval

pour faire la livraison, très bien nourri
Tassü, 140, rue de Paris. J40, à Charenton (Seine).
PERRÔT, antiquaire. 49. boulevard Voltaire. partpour Nice dans 15 jours, prendrait clients à 0.25
le kilomètre, confortable auto Rfoaud

FABRIQUES ET MAISONS

DE COMMERCE V

pouvant exécuter dcs commandes

3 fr. la tigne minimum quatre lignes
AVIS IMPORTANT POUR LES EPICIERS

Expéditions chaque Jour du Havre en grande
vitesse et franco de Cafés torréfie, par 39 kilos 1

au moins, composées de une ou plusieurs qualités
assorties
Madagascar grains entiers. 260 fr. les kilos
Qualité supétfeura 830 s
Qualité choix 360
Mélange surfin 2 Etoiles C. J 400

Prière d'adresser en même temps que les com-
mandes leur montant en un mandat-poste.
Janssens, 5, rue Bonnivet, Le Havre.
BRIQUETS A PIERRE, SILEX S. Parm entier, ]

fabricant, 1, rue Sophie-Germatn. Parts Kch.
contre 0 fr. 50 en timnres-poste. On demande
des représentants pour toute la France.
DRODEQUINS MILITAIRES pour maîtres bottiers.
D t'abriq d chaussures pouv. livrer tiges d'ordon. il

pr .maîtres-bottiers ou autres.- Petst. 30 rue Me-
lingue. Paris, Téléph Nord 28-04.
'ES' ETABLISSEMENTSJAMET BÙFFÉREAU.pour J
répondre a de nombreuses demandes, reçoivent i<

des inscriptions, avec payement partie] ou total
après les hostilités Beaucoup de personnes, hommes
ou dames, jeunes gens ou jeunes filles. qui dispo-
sent actuellement du temps nécessaire, peuvent
ainsi se préparer, sur place ou chez elles, à Paria
ou en province, aux professions de comptable, sténo- |
dactylographe. qui off riront des débouchés avan-
tair<mx dès la reprise des affaires Demandez le
voit. Paris, ou à la succursale pour la région de
l'Est. 20. faubourg Saint-Jean, à Nancy

AV 18 P X V JR Jfc.B.
1 tr. la ligne

BARBIER. 1, rue vincendori7Oran (Algérie), serait
I) reconnalss. à qui donn. renseign. sur son fils.
Barbier Jean, s.-lieut. 6le int.. 4e Cie, blessé Dieuze,
20 août et présumé prlsonn. Frais remboursés.
ULLIER (Mme Vve), t8, rue Jannin. Dijon, serait

rec à pers. donn. rens. sur Adrien BuIHer,
serg.-maj., toK ne Cie, jjlessé grièv. vers le 8 oct.
BELGE Tarcienne, AÏmé~"Lavêrne. Rochet, -cuitl-
yatenr à Ury (Se .ne-et-Marne_).
BUREAU Georges, lieutenant, est tnformé naissance

Lille rep.
flHARl.OT, Mazagan (Maroc), demande à toute per-C sonne pouvant lui donner nouvelles de sa femme,
ses trois fillettes, de son père et famille de lui télé-
graphier d'urgence à Mazagan (Maroc).
CARDON Jules caporal 3650 infant., ts» Cie, re-
C cherche Mme Caruon-Crul,Longuerue, près école
garçon, teens (Nord). Ecrire, Hôpital mixte,

riHOAIN Bourlat, de Beaurevoir, demande nouvelles
L famille Feuillette Noiret, de Bohain. Ecrire
36, rue d'Or_ec,_Lisieux (Calvados).
CÔUSSÏ~Jean,sergeat, 39u d'Infant..25C Cie de dépôt

Kouen, demande nouvelles de sa famille en
résidence à_Vis-en-Artois ^Pas-de-Calais).

DEVARENNES Robert, caporal, 72» inf., 12» Cie,i-.iatr 4.272, blessé dlsp 6 sept. à Etrépy (Marne).
Prière à majors, iufirm., ofllc et ttes personnes j
ayant prisonn. en Allemagne, dire ce qu'ils savent
à Mme Vve Catelct, rue Huguenots, Amiens.EUX Louis, sons-lteutenant 31» inf., blessé24 août dt-Laurent, et Jean Demassieux. sergent,
4a8 infant., blessé disparu Il septembre Vassincourt.
Prière uonner renseignements à Mme Demassieux,
10. rue Barthé:emy, Paris.
«KONYN (M.) demande des nouvelles de ses en-tants, qui sout' chez Mme Slot, rue de Savoie,

Bruxelles. Ecrire_ poste restante_Barcelone.
là. rue Affre, Paris, prie tte pers. j

DACHE René, 6e cuirassiers, 1* escadron, Trélazé
M.-et-L.i^recherche soif _père_d \Aniche.

M pesmarescaux. rép. post.ltaches.DebrabantSeclin.
G AND Peux donner bonnes nouv. leur fam à Ar-

mand Boone Ernest Bonneville. Henri Coryn,
ixsopoid Pipyn-inssens, Frédéric. Ecrire Des-
cendre Comptoir Licier9, rue
HUET~Jules civilist gefangenen Lager, 4* Cie. 30«section à Mersebarg, provinz Saclisen, Allemagne
'via Genève), prévient F. Tailler, aimdonnerie Mar-
coing, qu'il est en bonne santé. prévenir famille.

Réfugiés i. rue Coudam.y, St-Yrieux (Hte-Vienne),
demandent nouvelles do leurs familles.

desirerait counaitre adresse M. Ptttevil. précéd.
à Bruxelles, avenue de la Grande-Ceinture.
MERAUT '"vïctôr~i"r"~ârt.ïô«- batt.. Maubeuge. pF.renseign^. Héraut, 45_, rue Hospice^ Calais.
Herregodts C.tïe Louvain,_est^_u^iii(;;'i_ga _Iontluçon

9 OURSlien, caporal, Wf inf. 2» Cie, matr. 63.200,
blessé la 22 août à Cussigny l.onguyqn, présumé

pi'isoiinler. C. Lours, 61, avenue République, Piths-
'fiers (1 olret), serait reconnaissant i:. majors, infir-
miers rentrant d'AIlcsiafrn*. officli'rs soldats et tou-
tes personnes poavii'nt donnor des idiiv. Lui écrire.
rËaïÂïiïÊ'lréniëTlërg'ënTrô"géuS, D., Vlerzon"
L demande nouvelles xtaro-nts 'Ihivencellés (Nord),

L EGAT (Mme Monte), femme Ravtart, et Mme le-
gay, sa belle-sœur, avec leurs quatre enfants,

sont réfugiés au l.ys-sur-Georges, par Neuvy-sur-Sépu'cre (Indre), désirent savoir des nouvelles de
M. Désiré Ravtart et de leur fan|llle. habitant Lié-vin, près Béthune(Pas-de-Calais]:
LÔUVKOIL Canard prie persunnel Société Espé-
L ranee envoyer adresse à Ernest Gouzou chez
Klein, représent.. 37. boulv de Strasbourg. Paris-
LEKOY Léandre famille), à Saint-Omer,chez l'abbéHabourdin, demande nouvelles. Docteur Cottigny-
Haubourdm et Pruvost, Tourcoing. »
LÂTlÀYE G. et P.. dem. adrTl>ar 162^âv Parmentier.
MENUT, ti, cour des Petites-Ecuries, Paris, serait >J) reconnaissant à familles ay. fils prisonu. eu Al-
lemagne oui pouiT. le renseigner sur son tits, Me- .1

nut Emile-André, soldat au 67« d'infant., 12« Cla,
disparu environs Longuyon, vers le 24 août.
MAILLARD, Çliiûnevières-sur- Marnë~Ts^t-O.),serT
reconnaiss. à qui ionn. nouv. de son fils Francis-
Léon, cap., 13io intant., V- Cie, disp 22 août combat
Cussigny. entre Longwy_et Luugupon.
gltamille) désire avoir nouvelles de Mme Emlie 'iCoiute et enfants, se trouvant à Levergies au
mois d'août. Ecr. Paris, 114. av. Champs-Elysées.
MÀUGARS Georges. caporal 226* Int.. 5S" Cie, "matrT1 9540. fem sans nouv dep. 30 sept- Prière donner
renseig. Mangars. 3l^_rue Navrer, Paris (178).
MEYGARD (famille), priée doen. adr. ou rens7~ïî

1Mme Roger, Bligny-iur-OuciieIC.-d'Or). dont mart
lient. 62° art., :5e bat., d. 22 août av. «.-lieut.Meygard
IIETTET, Belg. Les tain. Aug. Fiévet Arm., Hennuy.lit réf. parents et amis.
ifEÏÏCIÊR Jeanne, Le Nouviua '(Aisne), est rech.par parents. Ecrire Poste rest., Meaux (S.-et-M.).

.MOL J.u_ce__t.Guillàume-ie-Conq., 48, TrouvllleT
PERDREAU, 31, boul. Âuguste-Blaiiqûi,Paris, dem.nouv. Jules Perdreau, 4o infant., 5° Cie, blessé
le 22 août, à Stgnfuix (Belgique).
PREUX Rousseau, de Caudry, i-éî. vilîa GermàïneT
Pessac (Gironde), recoiu. iiouv. s fils Constant.
RENDONNE1 Théophile, réserviste 246= d'infant.

28° Cie, du lépbt tie Foniainei.ieau, serait recon-
naissante à qui pourrait rense^n. sur mon mari,
sans nouv. depuis 'e 3 sept. E^r. Mme Kendonnot,
90, Grande-Rifc, Montcreau Frais remb.
ROSSIGNOL Gaston et Georges, prisonniers deguerre, sont bonne santé, dem. nouv, .de leur
famille. Ecrire à Gaston Rossignol, 1" reg. d'art.,
baraque 3 a, au' camp de Wesel (Allemagne).
SOLDATS BELGES de rârfqndlss. te" CWrleroi etdes environs de Aiseau Tamines Farciennes ou
Perwez (Brabant), peuvent écrire à leurs parents
tn adressant leurs lettres jusqu'au 10 c-xirant. a
Hubert Fergloute, post£_rcstaiitej_Ho!l?.nde);_
Sarazin Louis, houlang Brehlères (P -de,C.1. dem 11.fam. Mme Besnrossej_ Vincelles p Dormans(Marne)
Sënny~~F. /Mme), hab 5, rue Pêcheurs, Le TréportT
HERY Raymond.^d^Âscq, près t il'e (Nord), estI soigné lycée de garçons, Cherbourg (Manche).
TIELEHS. 33. route_Neufchatel._B. gTT Rouen.
WAGNON Eugène, à l'hôpital. 60, rue ChaÏHot,Paris, désvr2 recevoir non- de ses parents. Il. et
Mme Wagnon, Si; rue de Cllnquet. Tourcoing,

K
WAUQUIEZ (Ni.), 10. r..7osé-Maria-de-Heredia, Paris,
inquiet, deaiande nouvelles de parents Moudaut..»prière ttes personne reœv. nouv. de
Hvm prisonn. 352^ infant., 23o Cie, le 29 août, -à •>
Proyart. d"avert. M- Cottet, 140, bd Htpital, Paris. j£
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